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C H I C A G O ( U P I ) — A la fin 
du XIXe s i è c l e , lin j eune 

voyageur de c o m m e r c e ambi ­
tieux nommé Aaron Montgome­
ry W a r d ouvra i t la p r e m i è r e 
en t r ep r i s e de v e n t e par ca t a lo ­
gue et correspondance. Le suc­
cès fut immédiat et la société fit 
des affaires florissantes pendant 
des décennies. 

P lus d'un s i èc l e plus ta rd . 
Ward et sa p remiere concurren­
ce, Sea rs , Roebuck and Co . , 
éprouvent de g raves difficultés. 

L e s ana lys tes répondent que 
W a r d s , qui a 10!) ans. et Sea r s , 
qui a 95 ans, passent par une cri­
se de maturité. 

W a r d s , la c i n q u i è m e plus 
g r a n d e en t r ep r i s e de ven te au 
détail des Etats-Unis avec plus 
de 100 magasins, a fait une chute 
presque totale en 1979 eî en 1980 
La société a perdu $163 millions 
Tannée dernière, y compris $30 
millions gardés en réserve pour 
les fermetures de magasins pré­
vues, tout en réalisant un chiffre 
d 'affaires de $5.0 mil l iards. 

I l s ' ag i t de la plus for te pe r t e 
qu'ait eu une entreprise de vente 
au detail depuis que W . T . Grant 
Co . a perdu .S 177 mi l l ions jus te 
avant de d é c l a r e r fa i l l i t e en 
1975. 

Sears, la plus grande entrepri­
se de vente au détail avec plus de 
900 magasins, a enregistré une 
baisse de bénéfices de 13 p.c. au 
cours de l'année financière qui 
s 'est t e r m i n é e le 31 j a n v i e r , se 
situant à $208.0 mi l l ions >ur un 
chiffre d 'affaires de $10.87 mil­
liards. 

Ce c h i f f r e d ' a f f a i r e s est en 
t rès l é g è r e augmen ta t i on par 
rapport a celui de l'année finan­
cière précédente, mais les bene­
fices étaient considérablement 
plus faibles puisqu'ils étaient de 
$300.8 millions. 

Wards a ete fonde en !872 avec 
un capi ta l de $2,100. Sea r - M' 
lança (laus le d o m a i n e des \ en­
tes par c o r r e s p o n d a n c e I I ans 
plus lard. Mais le marché était à 
prendre et les deux entreprises 
ont prospère ma ig re leur concur­
rence. Les ventes par correspon­
dance, qui s'adressaient surtout 
aux cu l th a teurs et aux c l ients 
ruraux, ont connu une forte bais­
se après la P r e m i è r e G u e r r e 
m o n d i a l e . Ma i s l ' a m é l i o r a t i o n 
des routes et la generalisation fie 
l 'u t i l i sa t ion de l ' a u t o m o b i l e 
pe rme t t a i en t plus f a c i l e m e n t 
aux ruraux de se rendre dans les 
g r a n d e s v i l l e s peur fa i re leurs 
achats. 

Les deux entreprises n'en ont 
pas moins continue a ouvrir des 
magasins de détail augmentant 
leurs chiffres d 'affaires et leurs 
b é n é f i c e s . L o r s q u e W a r d mou­
rut, en 1913 à l ' â g e de 09 ans. le 
chiffre d 'affaires annuel de son 
entreprise était de $40 millions. 

Trop g r o s 
pour réagir 

L e s d i f f i cu l t é s r écen tes des 
deux en t r ep r i s e s sent assez 
s e m b l a b l e s de ce l l e s que con­
naissent les constructeurs d'au­
t o m o b i l e s a m é r i c a i n s , qui , se­
lon les ana lys t e s , é ta ien t t rop 
g ros pour r é a g i r r ap idemen t 
lorsque les consommateurs ont 
d é c i d é qu ' i l s ne pouva ien t plus 
acheter les voitures grosses con­
sommatrices d'essence. 

Selon ces m ê m e s ana lys t e s , 
une sé r i e de tendances réces -
sionnistes a commence à réduire 
le pouvo i r d 'achat des consom-

Sears 
une crise de maturité? 

mateurs alors que les principa­
les entreprises de vente au détail 
augmentaient le nombre de leurs 
produits et la qualité de ceux-ci. 

E d w a r d S. Donne l l , p .d .g . de 
Montgomery Wards, dont le siè­
ge est à C h i c a g o , a t t r ibue les 
ennuis de l 'entreprises à l'infla­
tion et à la hausse vertigineuse 
des taux d'intérêt. 

Un ana lys t e n e w - y o r k a i s re­
connaît que les conditions écono­
miques ont con t r ibué â la fo r t e 
baisse enregistrée par Wards et 
Sears, mais il est ime que le pro­
b l è m e v é r i t a b l e est l ' en t r ée en 
force dans le m ê m e marché des 
ventes au détail de nombreuses 
autres entreprises. Il souligne en 
ef fe t que depuis dix ans i! s 'est 
imp lan t é plusieurs chaînes de 
magas ins d ' e s c o m p t e , de pro­
duits spéciaux, qui représentent 
e n s e m b l e un m a r c h é de plu­
sieurs milliards. 

De son côté Robert E. Wood I I . 
vice-président pour la publicité 
et les ventes de Sears, a reconnu 
que son en t r ep r i s e a perdu des 
ventes en allant s'installer dans 
les g rands cen t res c o m m e r ­
c iaux , où les c l ien ts éven tue l s 
sont a t t i rés par les m a g a s i n s 
d'à rti c les s péc i a 1 i ses. 

Les deux en t r ep r i se s ont la 
chance d'être soutenues par des 
entreprises florissantes. Mont­
gomery Wards a été aidé par sa 
société mère, Mobil Corporation, 
qui a ache té W a r d s en 1974. 
Depuis lors, Mobil a injecté quel­
que $200 millions de ses bénéfi­
ces dans le pétrole dans l 'exploi­
tation de W a r d s , sous la f o r m e 
de prêts sans intérêt. 

Les difficultés de Sears ont été 
de la même façon éclipsées par 
le succès de sa division Allstate, 
la deuxième grande compagnie 
d ' assurance acc iden t s et biens 
des Eta t s -Unis et S e r a c o . une 
entreprise de promotion immo­
bilière. 

Le g roupe de v e n t e au deta i l 
de Sears accusait une baisse de 
bénéfices de S3 p.c. Tannée der­
n iè re , mais l ' e n s e m b l e de l 'en­
treprise rapportait une baisse de 
25.2 p.c. seulement parce qu 'All-
state avait une augmentation de 
bénéfices de 0.8 p.c. 

Heureusemen t pour l ' é cono­
mie américaine, Sears et Wards 
ne perdent pas leui part du mar­
ché au prof i t de concurren ts 
étrangers comme cela s'est pro­
duit pour les constructeurs d'au­
tomobiles. 

En vérité, les magasins d e s 
c o m p t e t o m m e K - M a r t et les 
magas in s T a r g e t de la Day ton 
Hudson Corp. ont bénéficié des 
ennuis que connaissent Wards et 
Sears. K-Mar t , qui a déclaré un 
béné f i ce net de $6.0 mi l l ions 
pour un chiffre d 'affaires de $2.5 
milliards en 1970. atteint un chif­
fre d 'affaires de $14.2 mill iards 
et des bénéfices de $200 millions 
en 1980. 

Che/. Sears c o m m e chez Wards 
on est décide à contre-attaquer. 
Mais leur plan de réorganisation 
prendra un ce r t a in t emps à se 
m e t t r e en o e u v r e . L e s deux en­
treprises ont procédé â des chan­
g e m e n t s au n iveau de la d i r ec ­
tion. Chez Sears la structure de 
l 'entreprise a ete remodelée, le 
g roupe de ven te au deta i l étant 
d é s o r m a i s sépa ré d ' A i l s ta te et 
de S e r a c o . Chez W a r d s on est 
allé cherché Stephen Pistner à la 
direction de Ta rge t , l 'entreprise 
concurrente, et on lui a confié la 
tâche de r e m e t t r e W a r d s sur 
pied. 

M o n t g o m e r y W a r d s et Sears , Roebuck a n d C o . , passent par 
une crise de croissance. Pour l'aider à franchir cette époque 
difficile Sears a fait appel à E d w a r d A . Brennan, à g a u c h e , 
t and is que W a r d s retenait les services de Stephen L. Pistner. 

j g a j Ë g « â * ™ ^ S3 f-

Les s ièges sociaux de M o n t g o m e r y W a r d s , à gauche , 
tour Sears , à droite, est le plus haut édifice du m o n d e . 

p'rotos UP' 

et de Sears, Roebuck & C o . se découpent s«jr !e ciei de C h i c a g o . La 
atteignant 1,454 pieds. 

soit avec vous. 
L*Abbaye de Genesee abrite une communauté de moines 
trappistes. Disciplinés et raffinés, ces hommes ne 
consomment aucune viande mais se nourrissent plutôt de 
fruits, de légumes et d'autres aliments hautement nutritifs, 
comme le pain qu'ils ont créé . . . le Pain des Moines. 

Tout comme ses créateurs, le Pain des Moines est 
exceptionnel. Fait d'ingrédients nutritifs bien frais, il doit 
sa texture et sa saveur délicieuse aux efforts manifestés par 
ces moines à la recherche d'une recette qui soit le plus près 
possible de la perfection. 

Boulangé selon la recette originale, ce pain remarquable est 
maintenant offert sur le marché. Vous le trouverez sous 
l'emballage distinctif qui arbore le petit moine. 

Dès la première bouchée, vous comprendrez pourquoi le 
Pain des Moines (pain blanc enrichi, pain aux raisins ou 
pain de blé entier) est vraiment un pain divin. 

Le Pain des Moines est produit à partir d'un mélange 
provenant de l 'Abbaye de Genesee, par Les Boulangeries 
Générales Ltée qui en assurent la distribution locale. 

PAIN des MOINES 
Pain blanc enrichi, 

pain aux raisins ou pain 
de blé entier 

» 
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KSI DIVISION, TANDY ELECTRONICS LIMITED 

La réclame expire le 30 mai 1981 

Une antenne FM/télé 
}u\ voyage avec vous 

Montage facile et rapide 
Se replie pour ia route 

1995 
I 16-8232 

Était 34.95 
Est 37 95 

Enceinte OPTIMUS® T-70 
à grand rendement 
Le H.-P. d'aigues 1" à dôme et dispersion 
large donne une réponse uniforme jusqu'à 
20.000 Hz pour une reproduction excellente 
des tonalités élevées. H.-P. de graves 8" et 
enceinte à labyrinthe accentuant les graves 
les plus basses pour une réponse superbe 
aux transitoires. PAR'. 75 W. 40-2023 
•Pu'ssa^c»* aan-.issiDie recommandée 

m 

Cour 179.95 chac 

I V a ^ chac. 

Le STA-820... un récepteur 
AM/FM stéréo à la hauteur! 

Le STA-820 peut vous aider à débuter en style 
dans la stereo' 40 W eff. minimum par canal 
dans 8 ohms, de 20 à 20.000 Hz Distorsion 
harmonique maximale de 0 06°o pour une 
puissance musicale pure. Montez une chaîne 
complete avec 2 magnétophones. 2 tourne-
disques et 4 enceintes' Préampli avec circuits 
intégrés a ampli opérationnel pour une écoute 
sans distorsion. Venez l'écouter des aujourd'hui 
chez Radio Shack' 31-2037 

Cour 449 95 26995 2%Vr . 

M B 

te: 

Cou/- 8 95 

• • r • L • r 

Album pliant 
pour 24 
cassettes 44-609 

Montez votre réserve de 
cassettes SUPERTAPE® GOLD 
d e RariÊo Shack S 

Mallette pour 24 cassettes ! 
• Un superbe achat! 
• Un accessoire élégant' 
• Extérieur vinyle veine cuir 
• Intérieur en velours brun 

44-663 

C-60 
Cour 3 69 chac 

2 pour 369 
4 4 - C - Î P I 

2 pour 

C-90 
Cour 4.69 chac 

469 
I 44-922 

Radio P O L I T I Q U E RAOlO SMACK AtJ S U J C T D F S A N N O N C E S 

L # * jrt .r ies de r.ette *nnone«» ont *té ctio«$'$ arte rleuremeni a f.«»tte offre H peut donc ac ivo* que 
certatm d'entre eux re*o , ent im<J«sponiOies<Jar»*t :n;s , ' r s *r *qa<m«» SirarttôeestprovttOirernertl 
*pui«je roi iS vou» fournirons un oon de réduction rf iffe*t* *o»is p*r*n*»ttant de vous le prccu'er pii.s 
ta»d au pri» a rnonce Les pu» meftttOfinéS v .n" çn vigueur dans lOUi " r * Q a v n s Radio V iach «>t 
const.t.-ert un maa-mum pour »es Centres d* v«nie auto-rU * <JÊ T A I I I A NTS) participant*. Nous 
d"u«mons toute re"»r*onsat)'iite ouant » n * erreurs typograpn^u»?* 
Tandy Co'pO'atiou détient let d'Oïl» de ptopr-ete de toutes les rr.artjues déposées et Tandy 
Etectrqnk s Limited en est un usage* i n s a I 

Consultez votre annuaire téléphonique pour le magasin Radio Shack prêt de chez vous 

BELFAST ( A F P ) — Los q u a r t i e r s catho 
liques de B e l f a s t sont p lus q u e j a m a i s 

des ghettos. Après p lus d 'un mois d'affronte­
ments, il suffit de s 'en éloigner de quelques 
m e t r e s p o u r se r e t r o u v e r d a n s u n e vi l le 
normale»*. Car Belfas t est parfois une cite 

s u r r é a l i s t e . Au nord-es t . dans les banlieues 
c o s s u e s qui c e r n e n t c e t t e vi l le d ' e n v i r o n 
100.000 h a b i t a n t s , il n ' y a pas de «problème 

d 'Uls te r» . ma is p lus i eu r s t e r ra ins de golf, des 
maisons confortables, une ville indust r ie l le ci 
commerciale a c t ive . En bref. l 'Occident in­
dus t r i a l i s é . 

Au c e n t r e , d a n s les quart i e r s o u e s t , et au 
nord, les t e r r a i n s vagues succèdent aux tau­
dis e n t r e c o u p é s de lo t i s sements neufs de bri­
ques rouges . D a n s les zones ca tho l iques , on 
m è n e la ba ta i l l e con t r e les «Brits». 

Depuis le 1er m a r s , debut du j e û n e du mili­
t an t de MIRA B o b b y S a n d s , m o r t à l ' i s s u e 
d 'une grève de la faim de (>(> jours pour obte­
nir le s t a tu t poli t ique pour les d e t e n u s répu­
b l i c a i n s , les a f f r o n t e m e n t s en I r l a n d e du 
Nord ont l'ait lti m o r t s dont p lus ieurs adoles­
cen ts . 

Les q u a r t i e r s catholiques de Fa l l s Road et 
Divs Fiat sont les bas t ions t rad i t ionne ls du 
militantisme r épub l i ca in . Ils portent la m a r 
que de ses violences . 

D a n s les t e r r a i n s vagues qui c e r n e n t le 
g roupe d ' i m m e u b l e s de Divs F'iat (construits 
à la lin de s a n n é e s 60), gisent que lques car­
casses de véhicules b rû lé s sur un sol jonche 
de p i e r r e s et de d é b r i s de cocktai ls Molotov. 
L ' e n t r é e d e s i m m e u b l e s est b a r r é e p a r d e s 
pa l i s sades de tôle ondulée pour e m p ê c h e r les 
incurs ions des forces de l 'ordre . De nombreu­
ses f enê t r e s sont b r i s ées , v ic t imes de jets de 
p i e r r e s ou de t i rs de bal les en p l a s t ique . Les 
m u r s sont conste l lés de graffi t i , de po r t r a i t s 
des grévistes de la f a im, de s logans hostiles 
aux B r i t a n n i q u e s . 

T a r d le so i r , de s e n f a n t s s o u v e n t â g e s de 
moins de dix ans jouent dans ce p a y s a g e d'a­
b a n d o n . Q u ' u n b l i n d é d e l ' a r m é e v i e n n e .1 
patrouiller d a n s les env i rons , il est Immédia 
l e m e n l c r i b l e d e p i e r r e s p a r les e n f a n t s du 
quartier, s c e n e s mille fois répétées, 
•normalisées», qui ont souvent dégénéré en 
a f f ron tements plus g r a v e s 

Les forces de l 'o rdre ne veulent pas de «No 
( îo Areas»». c'est-à-dire de zones qu 'on interdi* 
rait a leur présence. D'où ces patrouilles ré­
gulières dans les quartiers r épubl ica ins . 

Ironie, espoi r ou frustration: les quartiers 
républ ica ins sont f inalement les plus détruits, 
les p lus a b î m e s p a r les h e u r t s qui opposen t 
les mi l i t an t s républ ica ins aux forces de l'or­
dre. 

Le ghetto n 'est pas seulement ma te r i e l , il 
est psychologique. Dans les q u a r t i e r s catholi­
ques de Belfast on vit depu i s des a n n é e s da.Qs 
un cl imat d'incertitude, d'hostilité systémati 
que: i! n 'y a qu 'une reflexion viscérale entre­
tenue de gene ra t ion en génération: la néces­
sité du dépa r t des soldats b r i t ann iques . 

Juste a u - d e s s u s d e s immeubles de Divs 
Fiat c o m m e n c e le quartier de Falls Road: un 
alignement de ma i sonne t t e s de pierres rou 
ges d é l a b r é e s qui a b r i t e n t une population 
par t i cu l i è rement touchée p a r le chômage. 

C'est a Fa l l s Road que se trouve le s iege du 
«Sinn Fein»» provisoire , l 'aile poli t ique de II 
HA provisiore. Quelques pieces misé rab les 
a u x m u r s t a p i s s e s d'affiches a la gloire du 
mouvement républicain, de la lutte des gré­
v i s t e s de la faim m a i s a u s s i d e s «postens/i 
louan t Ho Chi Minh ou e n c o r e les militant -
palestiniens. 

Une de s affiches du ««Sinn Fe in» p r é s e n t e 
un satel l i te de télécommunications au desj 
sous duquel figure cette légende: «La techno 
logic permet de rassembler le monde ma i s le 
monde est toujours dî\ isé 

Fortune rap ide 
de vedet tes 
de l a musiqu 
«western»» 

N A S H V I L L E . 
T e n n e s s e e ( U P I ) 

— Les pionniers de la 
mus ique w e s t e r n pen­
saient que la r éuss i t e 
é ta i t de d é c r o c h e r un 
emploi p e r m a n e n t . Ft 
le s u m m u m de c e t t e 
réuss i te é t a i t de deve­
nir m e m b r e du G r a n d 
Ole Opry , à Nashvi l le . 

Depuis q u e la musi ­
que w e s t e r n a acqu i s 
des l e t t r e s de nobles­
se et q u e t o u t le m o n ­
de, du p rés iden t Rea­
gan au b a l a y e u r , por­
te d e s v ê t e m e n t s He 
cow-boy, les vede t t e s 
de la m u s i q u e w e s ­
tern font for tune . 

Dol ly P a r t o n e s t 
n é e d a n s la r é g i o n 
p a u v r e du T e n n e s s e e 
et d o r m a i t a v e c s e s 
f r è r e s d a n s le m ê m e 
lit p o u r s e t e n i r 
chaud . Depuis , el le a 
fait du c h e m i n . 

E l l e e s t d e v e n u e 
u n e d e s p r e m i e r e s 
c h a n t e u s e s à ob ten i r 
de s s u c c è s r é p é t é s 
a u x p a l m a r è s d e s 
chansons popu la i res ; 
e l le s e p r o d u i t à L a s 
Vegas, a recueil l i des 
louanges pour ses ta­
l e n t s de c o m é d i e n n e 
e t c h a n t e à g u i c h e t s 
f e rmés pa r tou t où elle 
passe . 

Ses c o n t r a t s f a b u ­
leux sont le r e f l e t de 
son i n c r o y a b l e p o p u ­
lar i té . P o u r un réc i ta l 
de 90 m i n u t e s en 
moyenne, Dol lv P a r -
ton reçoit p r è s de $700 
p a r m i n u t e . so i t 
$60.000. El le r e c e v r a 
p lus d ' u n m i l l i o n de 
d o l l a r s p o u r son rô l e 
d a n s « B e s t L i t t l e 
W h o r e h o u s e in T e ­
x a s » , f i lm don t on 
d o n n e r a b i e n t ô t le 
p r e m i e r tour de man i ­
ve l l e et e l l e a v a i t un 
contrat qui lui donnai t 
$350,000 p a r s e m a i n e 
pour c h a n t e r d a n s un 
hôte l de L a s V e g a s 
j u s q u ' à ce q u e l l e fût 
obligée de le rés i l ier à 
c a u s e d ' u n e l a ryng i t e 

I 4-_- iJl 
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Dolly Parton. Environ $ 6 6 6 la minute. 

Derr iè re Miss Par -
ton v ien t K e n n y Ro­
ge r s , chan t eu r -pa ro ­
l i e r qui es t d e v e n u la 
c o q u e l u c h e d e s fem­
m e s amateurs de 
chansons w e s t e r n . 

R o g e r s a a c q u i s 
pour la p r e m i e r e fuis 
la n o t o r i é t é a u c o u r s 
d e s a n n é e s s o i x a n t e 
a v e c le g r o u p e rock 
«The F i r s t Edition». 

p u i s a a b a n d o n n é ce 
g e n r e de m u s i q u e 
pour se l a n c e r d a n s le 
w e s t e r n . Ces d e r n i è ­
r e s a n n é e s , il a e n r e ­
g i s t r é quelques-unes 
des chansons les plus 
p o p u l a i r e s d a n s la 
g e n r e et il es t devenu 
un d e s a r t i s t e s les 
p l u s en vogue de* 
m u s i q u e s western et 
pop. Il est é g a l e m e n t 

photo UPI 

a p p a r u dans p lus ieurs 
f i l m s p o u r la t e l év i 
s ion. 

R o g e r s g a g n e 
$50.000 p o u r un con 
cert de 90 minutes. 

Will ie Ne l son est 
u n e a u t r e de c e s ve­
d e t t e s de la m u s i q u e 
wes te rn . Il gagne lui, 
$50.000 p a r c o n c e r t 
darts les g r a n d e s vi l­
les. 

f 
» 

1 
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indésirables 
venus 

W A S H I N G T O N 
( A F P ) — N o m -

bre de réfugiés cu­
bains do la d e r n i è r e 

; vague fêtent avec 
désillusion le premier 
a n n i v e r s a i r e de leur 
a r r i v é e en F l o r i d e . 
Cer ta ins sont v i l e 
devenus des indésira­
bles . Les Etats-Unis 
en a t tendaient S 000: 
ils étaient 130 000. 

P r è s de la moitié 
d'entre eux se se­
raient Intégrés, mais 
près d'un t iers des 
autres rencontre 
raient de grandes dif­
ficultés à survivre, 
notamment a Miami . 
en Floride, surpeu­
plée de réfugiés 

L e s p r e m i e r s arri­
vants par la «flottille 
de la liberté»» a la mi-
av r i l H)80 furent ac­
cueillis avec des lar­
mes de j o i e par la 
communauté eubano-

jaméricaine anth as-
triste. Ils étaient près 
de L"> 000 diss idents 
cubains dont un grand 
n o m b r e avait a t t i r e 
l'attention internatio­
nale le 1 avril 1980 en 
occupant l'ambassa 
de du P é r o u a La 
H a v a n e . I ls deman­
daient Pasile politi­
que. 

A ce groupe 
« p o l i t i q u e » de réfu­
giés se sont ajoutés 
près de 80 000 mem­
bres des famil les d o 
que lque 800000 re lu 
gtés de la première 
va mie a r r i v e s aux 
Etats-Unis depuis 
1959 après la prise du 
pouvoir pa r F ide l 
C istro. 

Enfin, il y a eu le 
«« t ro i s i ème groupe», 
celui des « r e p r i s de 
justice», des débiles 
mentaux et des homo­
sexuels. Un groupe 

estimé à près de 
25,000 personnes en­
voyées par Fidel Cas­
tro qui a p r o f i t e de 
l 'occas ion selon Wa­
shington pour v i d e r 
ses prisons. 

A l o r s que tous les 
ch i f f res obtenus de 
différentes sources à 
Miami , en Flor ide , et 
à Washington ne cor­
respondent pas. il est 
toujours très diff ici le 
de s a v o i r qui est qui 
et dans quel groupe le 
classer. L ' a r r i v é e du 
t r o i s i è m e g r o u p e , 
celui d e s ««indé­
s i rab les renvoyés 
par Cuba, a por te 
préjudice a Pen-
s e m b l e des réfugiés 
r\ à la c o m m u n a u t é 
cubain» américaine. 

L e s anticastristes 
de Flor ide qui avaient 
réussi à p l a ide r pour 
le depar t des dissi­
dents de l 'ambassade 
du Pérou ava ien t 
monté une f lo t t e de 
pet i ts ba teaux pour 
a l l e r les c h e r c h e r au 
port de Mar ie l . sur la 
côte cuba ine . La 
«flot t i l le de la liberté» 
a commencé son épo­
pée. Elle a eu ses heu­
res de gloire lorsqu'il 
lui a fallu é c h a p p e r 
aux g a r d e - c o t e s 
a m é r i c a i n s et aux 
amendes pour trans 
port c landest in d'é­
trangers sur le terri­
toire américain. Elle 
a eu ses d r a m e s no­
t a m m e n t les natif ra­
ges di ' ba teaux sur­
chargés par des pas­
seurs av ide s faisant 
payer fort cher leurs 
services. 

A Wash ing ton , la 
Mai son Blanche se 
contredisait de srmai 
ne en s e m a i n e . Le 
prés iden t C a r t e r de 
c larai t au début mai 

« o u v r i r » les b ras et 
les coeurs de l'Améri­
q u e » à ces r é f u g i é s . 
Le 11 m a i , il donnai t 
l'ordre du blocus de la 
cô te de F l o r i d e pour 
empêcher les bateaux 
de se rendre à Cuba, 
ne pouvant humaine­
ment les e m p ê c h e r 
d'en revenir. 

La joyeuse pagai l le 
du début a v i t e fa i t 
p l a c e à l ' ango i s se . 
Que faire de ces dizai­
nes de m i l l i e r s de 
réfugiés qui arrivent 
en m ê m e temps que 
d'autres centaines de 
«boa t people» venus 
d'Haïti? 

I a v i l l e de M i a m i 
ou rés ida ien t dé jà 
près de 500 000 Cuba-
no-Américains venait 
de connaître en mars 
1980 de sanglantes 
émeu te s r a c i a l e s en­
tre noirs et blancs. La 
population noire crai­
gnai t la sa is ie du 
m a r c h é de l ' e m p l o i 
par les nouveaux arri­
van ts a idés pa r les 
Cuba n o - A m e r i c a iris 
venus il y a 20 ans. 

A ces p r o b l è m e s 
s'ajoute la lutte sour­
noise que se livraient 
déjà les « A n g l o s » et 
les «Latinos». Ces 
dern ie r s a v a i e n t 
t r a n s f o r m e M i a m i , 
capitale de la Floride, 
en métropole hispani­
que où l ' ang la i s est 
une langue quasi 
é t r a n g è r e dans cer­
tains quartiers. 

80 000 a ior.000 réfu-
giés de la d e r n i è r e 
v a g u e sont venus 
grossir a M i a m i les 
rangs des « L a t i n o s » . 
Ils ne parlaient pas un 
met d ' a n g l a i s . M a i s 
ils acceptent n'impor­
te quel t ravail . 

Les Noirs de Miami 
grogent. L e s Haï­

t iens , dont p rè s de 
20,000 réfugies se sont 
ins ta l lés dans la ré­
g ion de M i a m i , sont 
réduits au chômage. 

Miami demeure 
une terre 
promise 

M i a m i , terre promi­
se des Cubains lors­
qu'ils étaient dans Ti­
le des Caraïbes exer­
ce cependant toujours 
son a t t ra i t sur les 
réfugiés. 

R e g r o u p é s dans 
quatre camps militai­
res pour vérif ication 
d'identité en at ten­
dant pendant quelque­
fois plusieurs mois 
une pr ise en c h a r g e 
par des a m i s ou de la 
famil le , ces réfugies 
se sont tait une fausse 
idee de la l i b e r t é . 
Mais ils en ont décou­
vert le goût amer der­
rière les barbelés des 
c a m p s . I l s ont é té 
ensuite repartis entre 
d i f f é r e n t s E ta t s des 
F la t s Unis. 

Cependant un grand 
n o m b r e est r evenu à 
M i a m i où le taux de 
c r i m i n a l i t é a fai t un 
bond p r o d i g i e u x , se­
lon les autorités. Pour 
l'opinion publique, les 
coupab les sont tout 
trouvés: les réfugiés 
« l a t i n o s » . Une fois 
pris en c h a r g e , ils 
peuvent c h e r c h e r un 
lieu plus p r o p i c e à 
leur intégration dans 
la v i e américaine . 

Pour plus de la moi­
t ié , selon les m i l i e u x 
cuba n o - a m é r i c a i n s , 
l ' intégration s'est fai­
te en mi l i eu hispani­
que à M i a m i . L e s ré­
fug ies qui n'ont pas 
d ' appu i s à M i a m i ou 
dans d'autres vil les à 
forte p ropor t ion de 
«La t inos» sont traités 

Miami, en Floride; une ville surpeuplée de réfugiés. 

de «marielitos» ou de 
« f l o t i l l e r i o s » par les 
autres r é fug ie s cu­
bains. Mais 1 500 réfu­
g i é s restent enco re à 
caser. 

L e s autres ont é t é 
«blanchis». Les auto­
rites américaines ont 
estime qu'ils avaient 
eu» e m p r i s o n n é s à 
Cuba pour dé l i t s mi­
neurs ou pour des rai 
sens politiques. Les 
1,500 «indésirables» 
et j u g é s tels par Wa­
shington c o m m e par 
La Havane, sont dans 
une position juridique 
d i f f i c i l e . I ls ne peu­
vent ê t r e j u g é s aux 
Etats-Unis pour des 
c r i m e s c o m m i s à 
Cuba. Ils ne peuvent 
ê t r e l i bé ré s aux 
Ktats-Unis fau te de 
v o l o n t a i r e s pour ré­
pondre d ' eux . I ls ne 
peuvent être renvoyés 
à Cuba qui les a chas­
ses et qui les refuse. 

La seule solution 
dont on parle c o m m e 
d'une boutade est la 
propos i t ion f a i t e par 
le gouverneur de Flo­
r i d e . Bob ( i r aha m. 
F i l e cons i s t e ra i t a 
en\ o v e r les «indési-
râbles-, a la base 
américaine de Guan-
l a n a m o sur l ' i l e de 
Cuba, a ouvrir la pur 
te donnant sur le côte 
cubain et a les pous­
ser dehors. 

Le paludisme invaincu 
W A S H I N G T O N 
( U P I ) — Il y a 

quinze ans. les autori­
tes médicales dans le 
monde en t i e r pen­
saient que le paludis­
me sera i t b ientô t en­
rayé et que l 'élimina­
tion de cette affection 
parasitaire semblait 
m ê m e possible 

Aujourd 'hui , il en 
va a u t r e m e n t , et l ' i­
dée m ê m e d'él iminer 
le p a l u d i s m e de la 
surface du globe a été 
abandonnée Tout est 
r e m i s en ques t ion et 
la lut te con t r e ce t t e 
maladie est menacée 
m ê m e si l 'on sait 
depuis toujours que 
t e sont des mousti­
ques qui transmettent 
la m a l a d i e . Il y a eu 
de rapides augmenta 
t ions du p a l u d i s m e 
dans plusieurs ré­
g ions t r o p i c a l e s et 
sub t rop ica l e s du 
monde. 

On e s t i m e qu'un 
mi l l i on de personnes 
en Afr ique seulement 
meuren t du paludis­
m e chaque année. 

«C'es t une maladie 
pour l aque l l e les 
mesures de lutte ac­
tue l l ement u t i l i sées 
sont insuffisantes en 
raison de p r o b l è m e s 
de coût, de la résis­
tance aux med ica ­
ments et de la resis­
tance aux insec t ic i ­
d e s » , dit le D r Louis 
Miller , chef de la sec 
tion du p a l u d i s m e de 
l'Institut national des 
maladies infectieuses 
à Washington. 

L e D r F r a n k l i n A . 
Neva , chef des mala­
d ies p a r a s i t a i r e s h 
l'Institut, es t ime pour 
sa par t que seul un 
v a c c i n pour ra i t ap 
por t e r une r éponse à 
ce g r a v e p r o b l è m e . 
Mais c'est plus facile 
a dire qu'à faire, pré-
cise-t-il. 

Les v a ce in sont 
très eff icaces contn 
les virus et aussi con 
tre les bactéries, qui 
sont plus grosses que 
les virus. L e parasite 
unicellulaire du palu­

disme est m ê m e plus 
gros. En outre, il pas 
se par un ce r t a in 
n o m b r e de phases , 
compliquant ainsi les 
efforts v i sant à met 
tre au point un vaccin 
eff icace pour retour­
ner contre le parasite 
les défenses I m mu no-
logiques de l'organis­
me. 

Un se montre toute­
fois de plus en plus 
op t imi s t e quant à la 
possibilité de mettre 
au point un vaccin du 
fait qu'une immunité 
au paludisme semble 
se d é v e l o p p e r dans 
certaines conditions. 
L e Dr N e v a indique , 
par e x e m p l e , que les 
enfants qui survivent 
à une p r e m i è r e atta­
que de paludisme de­
v iennen t souvent 
immunisés contre les 
i n fee lions u 1 té ri eu res. 

«I l n'y a pas de dou­
te qu 'on f ini ra par 
trouver un vaccin, dit 
le Dr M i l l e r . M a i s il 
est impossible de» pré­
v o i r que l l e f o r m e il 
p rendra et quand il 
sera prêt. 

II y a qua t r e espè­
ces de plasmodiums, 
les parasites qui cau­
sent le paludisme. Le 
Plasmodium v ivax et 
f a l c i p a r u m sont les 
plus communs et c'est 
le dernier qui déclen­
che le plus souvent le 
palud ?rî?e "t p< ut 
M*. ) ' 

e se 
t nom-

Pi 

schizontes, qui à leur 
tour produisent plus 
de mérozoïtes, capa­
bles d'attaquer d'au­
tres globules rouges. 
C'est ce processus 
répété, qui commence 
de dix jours à deux 
s e m a i n e s après une 
piqûre de moustique, 
qui cause les c r i ses 
récurrentes de frisson 
et de f ièvre . 

Le Dr Mil ler es t ime 
que le \ acc in con t r e 
le p a l u d i s m e d e v r a 
pouvoir être efficace, 
aux d i f f é r e n t e s pha­
ses d e l'évolution du 
parasite dans l 'orga­
n i s m e humain , et 
aussi contre les diffé­
ren tes e spèces de 
parasites. 

Mais m ê m e avec un 

v a c c i n , le D r M i l l e r 
pense qu ' i l faudra 
cont inuer à m e n e r la 
lutte contre les mous­
tiques dans certaines 
parties du monde, en 
particulier l 'Afr ique, 
parce qu'il sera prati­
quement impossible 
de v a c c i n e r tout le 
monde suffisamment 
en bas â g e pour em­
pêcher Tin fee tion. 

En mai, 
stimulez votre pelouse 

avec Golf green ou soignez-la 
avec Guérigazon herbicide 

de CIL. 
4 

m *• • » . . . . . . . » . . . . . . . 

Golfgreen 
CL 

' • » - \ 
• *r » . 

••»» • • " V v . . . . . . 

V« >îu" peï< KJSC » '-Ttmonci' .i S O color**, d un be \u v<îrt 
N o vous {«e/ pas a cette apparence de santé l anémie et les 
t»i i .-. herbe ••••• i t.engrais Golfgreen de Cil iui 
d o n r v M l«>r».e vigueur et beauté pendant tout I été Si les 
ptssor»îit> ot .îutri'v mauvaises herbes .» Urges feui!!*"- f >n» oncahi 

(repel* • . ipf lu Gueriqa-?on" 
herbic ide . 

Go l fgreen de C II 1  

nutritifs d« m! i i bes< un p >ur croître rapidement Contient le 
f a m e u * S.C U ' exclusif a C I L . • .. . • pr< igresà ? 
»J a/ote ni' element essentiel au bon dévei'>prvmo"t du ^azon 

Citieriqd/on herbicide de C I L I ' . 
m.i..v ahes herbe-» rampantes ou vertii .île* Lu }es feuilles 
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Ex igea l es p r o d u i t s p o u r p e l o u s e s e t j a r d i n s p o r t a n t l e s c e a u d e qua l i té I 

le plus grand centre de jardinage au Québec 

cit. i 

ow. h. perron 
-U frttas'à » M L 

rj*'à5hML 2000, rue Dubois QQO QC1 ft 
4ê9us-à4BJR. Boisbriand dO/-"OU I II 

5 1 5 , boul. Labelle 
Chomede y , L a v a l E3 

PISCINE KAYAK Voici la piscine exclusive de Kayak qui offre 
plus que les piscines hors-terre et creusées con­
nues. Void quelques caractéristiques très preci­
ses à Kayak. 

l'exclusivité OUVERT LE DIMANCHE 
De 1 2 h a 17 h 

I V 

ir 
tqûre (Min 

mous ique, i'.inophè-
le , ciui ainsi i n j ec t e ù 
sa v ic t ime des formes 
e m b r y o n n a i r e s du 
p a r a s i t e a p p e l é e s 
sporozoïtes. Ces spo­
res vont se loger dans 
le fo ie où e l l es se dé­
veloppent jusqu'à Tû 
g e adulte, se divisant 
en 20 ooo m é r o z o ï t e s 
ou plus, chacun d'eux 
peut i n f e c t e r un g l o ­
bule rouge. 

A l ' i n t é r i eu r de la 
eel Iule, les mérozoïtes 
se reproduisen t sous 
une f o r m e a p p e l é e 

C O M M A N D E Z 
M A I N T E N A N T ! 

U n e **«.»r dr c o t r »o«% ifo 
r O n M v/rtf . r -Oo l 'o ' ton de\ l r 
d r b u ' *o \Q'*or» i H o o d f 

S ' r u r t u f » S u p e r r o u l a n t s 
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CARACTERISTIQUES 
Choix de 48 modèles et grandeurs 

Structure: aluminium extrude email 

Trottoir et patio en aluminium 
Clôture privée en fibre de verre 
Vinyle épais imprime Terrazzo 
Filtre Jaccuzi 

I DOCUMENTATION GRATUITE 

J P I S C I N E S U N I O L T E E 
* Distributeur etdusit des piscines Kayak 
I Centre d achats LE B A Z A R 

lr>. 16-05-11 

SERVICE A DOMICILE 
Fron vi l»* 

Servie» 24 heure* 

(514) 337-0566 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

J698. chemin Cote Vertu 
Sr i intLaurent . Quebec H4R 1R1 

N O M 

A D R E S S E 

V I L L E C O D E T E L 

PISCIME XAYAK 
VOYEZ NOTRE PISCINE PLEIN FORMAT A NOTRE SALLE D'EXPOSITION 

C E N T R E D'ACHAT L E BAZAR 
3 6 9 8 , C H E M I N C Ô T E - V E R T U 

Ouver t o u i heure* hobitu#ll»» du centr* dochof» o m * i q u * h» d imornhe S A I N T - L A U R E N T , Q U E B E C • Su* t i *>b? «ou'e T r * n * C a n a d i e n n e ) 
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Un retour aux animaux de trait 

La bète do somme joue encore un grand rôle dans le monde. Près de deux milliards d'êtres humains, envi­
ron la moitié de la population du globe, continueront à dépendre des animaux de trait pendant longtemps 
encore. Un document de l'ONU évalue leur nombre entre 200 millions et 300 millions, qui sont désormais 
classés comme «source d'énergie renouvelable». 

Off te f ab^ t s 

Économisez sur les 18 
modèles et couleurs du 
couvre-plancher sans cirage 
Candide d'Armstrong. Son 
coussin de vinyle Corlon \ la 
richesse et la profondeur de 
ses couleurs, sa durabilité 
et sa résistance à l'usure 
ont fait du sol Candide 
un des plus populaires 
couvre-planchers sans 
cirage d'Armstrong. 
À Tachât de chaque mètre carré, 
vous recevez d'Armstrong $2.50 
en argent comptant. 
Vous économisez plu^ de $41 pour une surface de 
3.66 m x 4 . 5 7 m (12 ' x 15') et jusqu'à concurrence 
de $73 ' pour une surface de 4.57 m x 6.40 m 
(15' >; 21 ) Plus la pièce est grande, plus d'argent 
comptant v« .us recevez d'Armstrong. 

Rendez-vous sans tarder profiter de cette offre chez les 
détaillants participants, lis seront heureux de vous 
fournir tous les détails. Maximum de 32 mètres carrés 
(40 v.c. ) par client. En vigueur jusqu'au 31 mai. 

'Soi seulement. Pose en sus. 

> • i , ' . 
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Certains mottfs tJ4pf>sés par Anr.iiroc.g 

I Marque déposé? par Armstrong World Industries Inc 
Usager insent Les Industries Mondiales Armstiong C<riada Ltée 

m strong 

Montréal 

La Factorerie de Tapis 
Tous les magasins 

Montréal 
Tapis L. Émard Ltée 
2565, rue Bellechasse 

L'Assomption 
Décorsol Enrg. 
378 L'Ange Gardien 

Montréal 
Million Tapis & Tuiles 
Les 4 magasins 

Beloeil 
Couvre-Plancher 
Beloeil Inc. 
2 2 5 , boul. Cartier 

Repentigny 
Tapis Claude Guy Inc 
372, rue Notre-Dame 

Saint-Clet 
P.E. Felx & Fils Inc. 
299, boul. 
Cité des Jeunes 

f 

Lachine 
Tapis Thibeault 
1250 Notre-Dame 

Montréal 
Robert Tapis 
& Prélarts Inc. 
4577 St-Laurent 

Dorion 
Loyola-Schmidt Ltée 
243 Harwood 

Repentigny 
Tapis Repentigny Inc. 
407, rue Notre-Dame 

Sainte-Agathe des Monts 
Tapis Roger Gauthier Inc. 
240 Principale 

Varennes 
Les Tapis Nadon 
& Frères Inc. 
.568 Descente Ste-Julie 

Laval 
Valiquette Ltée 
Tous les magasins 

Repentigny 
Les Tapis Jaban Inc. 
231, boul. Brien 

Saint-Paulin 
Duhaime & Fils Inc 
2950 Laflèche 

Ville LaSalle 
Couvre-plancher Lasalle 
mODo l l a rd  

S . 

Montréal 
Roy & Fils Ltée 
3399 est, boul. Crémazie 

Dorval 
Tapis Consumer Carpet 
2160 Trans Canada 

L o n g u e u i l 

Jacques Cartier 
Couvre-Plancher 
1155, boul. Curé-Poirier 

Saint-Bruno 
McGee & Frères Inc. 
1445 Montarville 

Valleyfield 
Les Tapis Guy Leduc Inc 
195 Montcalm 

N A T I O N S 

U N I E S ( U P I ) — 
A T o r e de la n a v e t t e 
spat ia le et de l ' av ion 
supersonique, la moi­
t i é du m o n d e en es t 
e n c o r e à l ' é p o q u e du 
c h a r i o t et a peu de 
c h a n c e s d e c h a n g e r 
d ' ic i Tan 2000. 

E n f a i t , la b è t e de 
s o m m e , qui n a g u è r e 
é t a i t le s y m b o l e du 
sous -déve loppement , 
es t en t r a in d e r e g a ­
g n e r son i m p o r t a n c e 
à cause de l ' augmen­
tation des pr ix du pé­
t ro le . 

P r è s de d e u x m i l ­
l i a r d s d ' ê t r e s hu­
m a i n s , e n v i r o n la 
mo i t i é de l ' humani té , 
cont inueront à dépen­
d r e des a n i m a u x d e 
t r a i t s : b u f f l e s , cha­
m e a u x , c h e v a u x , 
mulets , ânes, l a m a s , 
yaks et é l é p h a n t s , 
p e n d a n t une p é r i o d e 
indéf in ie . 

Analysant leur rô le 
d a n s l ' é c o n o m i e 
m o n d i a l e , un d o c u ­
m e n t des Nations-
Unies e s t ime qu ' entre 
280 et 300 m i l l i o n s 
d ' a n i m a u x de t r a i t 
sont u t i l i s é s d a n s le 
m o n d e e n t i e r p o u r 
t i re r des chars et des 
char iots ou t ranspor­
ter des m a r c h a n d i s e s . 
Si l ' on inc lu t l e s j e u ­
nes a n i m a u x qui ne 
t r ava i l l en t pas enco­
r e , l eu r n o m b r e ap­
p r o x i m a t i f est de 100 
mi l l ions . 

L e s a n i m a u x sont 
p e u t - ê t r e p lus l en t s 

q u e les a u t o m o b i l e s , 
les c a m i o n s ou les 
t r a c t e u r s , m a i s i ls 
dépassent ne t tement 
leurs cousins motori­
sés sur un p l a n : ils 
v i v e n t du sol et se 
reproduisent . A ce ti­
tre, ils sont donc clas­
ses c o m m e pr inc ipa le 
« s o u r c e d ' é n e r g i e 
r e n o u v e l a b l e » et 
c o m m e n c e n t à d e v e ­
nir un facteur pr imor­
d i a l d a n s une s o c i é t é 
sans pétrole . 

Uti l isés pr incipale­
ment dans l 'agricultu­
r e et pour les t rans­
ports, les an imaux de 
trait dans le monde se 
d é c o m p o s e n t de la 
f açon s u i v a n t e : 2 t.") 
m i l l i o n s de b e s t i a u x 
et de yaks . 60 mi l l ions 
de buff les . 27 mil l ions 
d e c h e v a u x . 10 m i l ­
lions de mules, 40 mil ­
l ions d ' â n e s . 16 m i l ­
lions de chameaux et 
un mill ion de l amas . 

En o u t r e , q u e l q u e 
20.000 e l e p h a n t s ai­
dent dans l ' industrie 
fo res t i è re en Inde , au 
Sri Lanka , en B i r m a ­
n i e , en T h a ï l a n d e et 
au Z a ï r e . 

L e d o c u m e n t por­
tant sur « l ' é n e r g i e des 
an imaux de t r a i t» est 
un de c e u x qui sont 
p répa rés pour la Con­
fe rence de l ' O N U sur 
les sources d'énergie 
nouvel les et renouve­
l a b l e s , qui doit se te­
nir a Na i rob i du 10 au 
21 août. 

L a p r o d u c t i o n d ' é ­
n e r g i e des animaux 

de t r a i t s ' é l è v e a 150 
m i l l i o n s de c h e v a u x -
vapeur . Il faudrait un 
i n v e s t i s s e m e n t de 
$2f>0 m i l l i a r d s pou r 
o b t e n i r l ' é q u i v a l e n t 
en achetant des trac­
teurs, des camions et 
d'autres engins . 

Le plus grand nom­
b r e d ' a n i m a u x de 
t ra i t — e n v i r o n 100 
mil l ions — sont dissé­
m i n e s dans le sous-
continent indien. Cin­
quante mil l ions d'au­
tres estime-t-bn sont 
utilisés en Chine. 

En I n d e , l e s an i ­
maux transportent 15 
m i l l i o n s de tonnes-
kilomètres p a r an 
entre 500,000 v i l l a g e s 
et des c e n t a i n e s de 
vi l les en empruntant 
des r o u l e s et d e s pis­
tes que ne pourraient 
pas u t i l i s e r les v é h i ­
cules au tomobi les . 

M ê m e dans les r é ­
gions urbaines de l ' In­
d e , au moins t ro i s 
mill ions de véhicules 
t ires par des an imaux 
sillonnent les rues et 
fourn i ssen t d'» r e m ­
ploi à quelque six mil­
lions de personnes. 

L e document esti­
me que 85 à 90 p . c e n t 
de la p o p u l a t i o n de 
l'Asie et de l ' A f r i q u e 
d é p e n d de l ' é n e r g i e 
m a n u e l l e ou d e s ani­
m a u x de t r a i t , et que 
s e u l e m e n t 12 p . cent 
de la population béné­
ficient des avan tages 
de la mécanisa t ion. 

En o u t r e , tous ces 
animaux fournissent 

d ' a u t e s a v a n t a g e s à 
l eu r s p r o p r i é t a i r e s 
dans l e s p a y s pau­
v r e s , p r é c i s e n t le 
rappor t . 

L ' I n d e u t i l i s e cha­
que année 60 millions 
à 80 m i l l i o n s d e ton­
nes de b o u s e s é e h é e 
d e b e s t i a u x c o m m e 
c o m b u s t i b l e , don t le 
r e m p l a c e m e n t par du 
charbon et du pétrole 
c o û t e r a i t t r o i s m i l ­
l iards de do l la rs . Cer­
tains an imaux la i t iers 
sont é g a l e m e n t utili­
sés c o m m e b ê t e s do 
trait. L e s c h a m e a u x , 
les l a m a s et les yaks 
fou rn i s sen t d e s fi 
bres. 

Et quand son temps 
est f i n i , l ' a n i m a l de 
t ra i t se r t e n c o r e 
l ' h o m m e , puisqu ' i l 
donne d e la v i a n d e et 
du cuir. 

L e s e x p e r t s d e l ' O ­
N U d i sen t q u e les bê­
tes de s o m m e seront 
utilisées pendant en­
co re longtemps. 

L ' é n e r g i e d e s ani­
m a u x d e t r a i t con t i ­
nue d ' ê t r e un facteur 
n é g l i g é a v e c pour 
r é su l t a t q u ' i l y a un 
é n o r m e g a s p i l l a g e de 
son p o t e n t i e l . C 'es t 
p e u t - ê t r e la une des 
raisons du manque de 
n o u r r i t u r e d a n s ce r ­
t a ins p a y s . Un s y s t è ­
me modern i sé et bien 
g é r é d ' exp lo i ta t ion de 
l'énergie des animaux 
de trait sera cer ta ine­
ment a l ' a v a n t a g e de 
l 'homme et de la so 
cié te . 

l 

O M E G A , b a n d e 
de Capr iv i ( A F P ) 

— Quelque» p a r t au 
mi l ieu de la bande de 
C a p r i v i . c e c u r i e u x 
append ice qui prolon­
ge la N a m i b i e dans le 
n o r d - e s t . un peu plus 
de t r o i s m i l l e B o c h i -
mans , dern ie rs survi ­
v a n t s d e s p r e m i e r s 
habitants de l ' A f r i q u e 
aus t ra le , découvren t 
le confor t m o d e r n e et 
la s é d e n t a r i s a t i o n , 
m a i s p e r d e n t peu à 
peu leurs cou tumes et 
leurs t radit ions, v ic t i ­
m e s c o n s e n t a n t e s de 
la c i v i l i s a t i o n o c c i ­
den ta le . 

L e s B o c h i m a n s ont 
fa i t l eu r a p p a r i t i o n 
d a n s le sud du c o n t i ­
nent a f r ica in il y a au 
m o i n s d ix m i l l e ans . 
A v e r les H o t t e n t o t s , 
dont seu l s q u e l q u e -
individus ont survécu 
jusqu'à nos jou r s , ils 
f o r m e n t un g r o u p e 
e t h n i q u e connu sous 
le nom de « k h o i s a n » . 

L e n o m de 
« B o s j c m a n » . h o m m e s 
du bush, leur fut don­
né p a r les p r e m i e r s 
c o l o n s h o l l a n d a i s 
d é b a r q u e s à la su i t e 
de V a n R i c e b é c k dans 
c e qu i a l l a i t d e v e n i r 
l ' A f r i q u e du Sud. 

L e s Boch imans sont 
l i e> g é n é t i q u e m e n t 
aux autres r aces noi­
res , m a i s la r e l a t i o n 
est t rès ancienne et ils 
s'en dis t inguent nette­
ment sur le plan phy­
sique. De pet i te ta i l le 
— les h o m m e s dépas­
sent r a r e m e n t 1,00 
m è t r e — leur peau est 
c u i v r é e . L a p l u p a r t 
d ' e n t r e eux ont les 
p o m m e t t e s hautes et 
m a r q u é e s , c e qu i a 
fa i t d i r e à c e r t a i n s 
e t h n o l o g u e s q u ' i l s 
pourra ient a v o i r une 
ascendance as ia t ique . 

E n f a i t , nul ne sa i t 
v r a i m e n t d 'où v i e n ­
nent ces é t r anges pe­
t i ts h o m m e s j a u n e s 
au s o u r i r e t r è s d o u x , 
et i ls p o s e n t une f o r ­
m i d a b l e é n i g m e aux 
savants . 

L e Bochiman a un 
s y s t è m e p i l e u x peu 
d é v e l o p p é et ses che­
veux sont c o m m e des 
b r i n s d e l a i n e p o s é s 
sur son c r â n e . H o m ­
m e s et f e m m e s ont 
une nette t endance 
à la s t é a t o p y g i e 
( a c c u m u l a t i o n de 
g ra i s ses dans les fes­
s e s ) , d 'où une s i l ­
h o u e t t e p a r f o i s e x a ­
g é r é m e n t c a m b r é e . 

S u c c e s s i v e m e n t 
r e f o u l é s v e r s l e no rd 
p a r les t r ibus n o i r e s 
d e s c e n d u e s de la ré ­
g i o n des g r a n d s l ac s 
( V i c t o r i a , T a n g a n i k a . 
M a l a w i . K a r i b a ) , puis 
p a r les d i f f é r e n t e s 

v a g u e s d ' é m i g r a n t s 
b l a n c s , la m a j o r i t é 
des B o c h i m a n s se 
sont r é f u g i é s d a n s le 
d é s e r t du K a l a h a r i , 
v ivan t de cuei l le t te et 
do c h a s s e d a n s des 
c o n d i t i o n s de to ta l 
dénuement . 

L e s Boch imans , que 
l'on c royai t p romis à 
une extinction cer ta i ­
ne, ont réussi à survi­
v r e jusqu 'à nos jours 
en é v i t a n t lout con­
tac t a v e c la c i v i l i s a ­
t ion , p r o t è g e s des 
h o m m e s pa r l ' e n v i ­
ronnement ex t raord i -
nai rement hostile du 
K a l a h a r i , l 'un des 
e n d r o i t s les plus 
chauds du g l o b e . 

A u j o u r d ' h u i . les 
Boch imans représen­
tent e n v i r o n 15.000 
p e r s o n n e s , qui s e ré 
p a r t i s s e n t e n t r e le 
Botswana , la N a m i b i e 
et le sud d e l ' A n g o l a 
( p r o v i n c e de C u a n d o 
C u b a n g o ) . 

L ' A f r i q u e du S u d . 
qui a d m i n i s t r e T e x 

sud-oues t a f r i c a i n 
a l l emand depuis 1020. 
a p r i s , d è s 1950, des 
m e s u r e s v i s a n t à les 
p r o t é g e r , l eur fou r ­
n issant n o t a m m e n t 
n o u r r i t u r e e t a s s i s ­
tance méd ica l e . 

Une unité 
spéciale 
composée 
de Bochimans 

En 1971. un o f f i c i e r 
sud-africain, le colo­
nel L e n f o r d , eut l ' i dée 
d 'ut i l iser les ex t raor ­
d i n a i r e s t a l e n t s de 
p i s t e u r s d e s B o c h i ­
m a n s en c r é a n t pou r 
eux une unité spécia­
le , jEn s e p t e m b r e de 
la m ê m e a n n é e , la 
b a s e « A l p h a » v o y a i t 
le j ou r d a n s la p a r t i e 
occ iden ta le de la ban 
de de Cap r iv i , réunis 
sant dans un p r e m i e r 
t e m p s deux Blancs et 
•13 Boch imans . 

A v e c le t e m p s . 
« A l p h a » a pr is de 
l ' ampleur et est d e \ e 
nue « O m é g a » , un 
impor tant c a m p mil i ­
t a i re qui abr i te le 201e 
b a t a i l l o n d e l ' a r m é e 
s u d - a f r i c a i n e , un 
c o r p s d é l i t e un ique­
m e n t c o m p o s é de 
B o c h i m a n s ( e t de 

Blancs , pour l 'enca­
d r e m e n t ) , qui monte 
la g a r d e l e long d e la 
f ront ière avec l ' A n g o ­
la. 

L e d e u x i è m e classe 
b o c h i m a n touche un 
bon s a l a i r e : d e s son 
incorporat ion au 201e 
batai l lon, il reçoit un 
m i n i m u m de 300 
r a n d s pa r mo i s 
( env i ron 120 do l l a r s ) 
et son seul p r o b l è m e 
es t p r o b a b l e m e n t d e 
s a v o i r q u e t a i r e d e 
tant d 'a rgent . 

A in terval les régu­
liers, le 201e par t ic ipe 
à des operat ions mili­
tai res c o n t r e les 
m a q u i s a r d s d e la 
« S W A P O » (Sou th 
West Af r i ca Peop le ' s 
O r g a n i z a t i o n ) , dans 
l ' 0 \ amboland , ou ont 
l ieu e n v i r o n 90% des 
c o m b a t s c o n t r e les 
guér i l le ros de M Sam 
N u j o m a . 

« I l s sont fan tas t i ­
q u e s , i ls ont un sens 
de l 'orientat ion formi­
d a b l e » , dit des Bochi­
m a n s le l i eu tenan t 
Ben W o l f f , o f f i c i e r 
i n s t r u c t e u r ( b l a n c ) 
au 201e. 

P e u a peu, « O m é g a » 
est d e v e n u e le plus 
grand rassemblement 
de B o c h i m a n s : re­
cueil lant, des 1971. les 
m i l l i e r s d ' e n t r e eux 
qui v iva ien t en A n g o ­
la ( l e s t r i bus V a - S e -
kela et B a r a - K w e n k a , 
en pa r t i cu l i e r ) et qui 
f u y a i e n t la g u e r r e 
c i v i l e , l e c a m p en 
a b r i t e a u j o u r d ' h u i 
plus de t ro i s m i l l e 
( f e m m e s et enfants 
c o m p r i s ) , sur les 
quelque huit mi l le qui 
v i v e n t dans la b a n d e 
de C a p r i v i . 

O m e g a possède son 
éco le , son hôpital , un 
petit a t e l i e r de fabri­
c a t i o n de v ê t e m e n t s 
et m ê m e une é g l i s e , 
la s e u l e d e la z o n e 
opéra t ionnel le , 

S e l o n le c h a p e l a i n 
V a n R o o y e n , qui ap­
par t ient à l ' E g l i s e ré­
f o r m é e h o l l a n d a i s e 
( N G K ) , 159 B o c h i ­
m a n s d ' O m é g a sont 
b a p t i s é s , la p l u p a r t 
l 'ayant d 'a i l leurs é té 
par des miss ionnaires 
c a t h o l i q u e s por tu ­
ga i s . 

C h a q u e d i m a n c h e , 
la p e t i t e é g l i s e d ' O 
m e g a rassemble plu­
s i e u r s d i z a i n e s d e f i ­
d è l e s e t les s e r m o n s 
du p r ê t r e sont t ra­
dui t s — d ' u n e f a ç o n 
plus ou moins littéra­
le en langue bochi-

mane ( f a m e u s e pour 

Ses « C l i C S » , c l aque -
m e n t s de la l angue 
c o n t r e le pa l a i s ) par 
l'un d 'ent re eux. 

C e p r o b l è m e de 
l a n g a g e d e v r a i t dis 
paraî t re a v e c les pro­
chaines générat ions, 
souligne le chapelain 
Van R o o y e n , c a r la 
s c o l a r i s a t i o n des en­
fant s se f a i t en a f r i ­
kaans l a n g u e que 
comprennent environ 
90% des Boch imans et 
que p a r i e n t c o u r a n i 
m e n t p lus de 40% 
d ' e n t r e e u x ; .'{00 o i e 
ves suivent régul iè re 
ment les cours dispen­
ses a la p e t i t e é c o l e 

d ' O m é g a . 

A t e r m e , T « a f r i -
kané r i sa t ion» de 
la pet i te c o m m u ­
nauté boch imane ris 
que de m o d i f i e r la 
situation l inguist ique 
dans la b a n d e d o Ca­
p r i v i . ou l ' a n g l a i s 
était jusqu 'à présent 
la langue p r inc ipa le . 

En d e h o r s des 
magas ins de l ' a r m é e , 
pas de b o u t i q u e .a 
m o i n s d ' u n e ou de 
deux heures d'a­
v ion . . . Windhoek 
est loin, 600 à 700 km 
dans le Sud-Ouest à 
vol d 'oiseau, et les 
p e r m i s s i o n s ne sont 
pas si f réquentes . Pas 
é tonnan t , dans ces 
c o n d i t i o n s , q u e le 

Bochiman ««capita­
l ise» et s 'enrichisse 
doucement . 

H a b i l l é s du t r e i l l i s 
couleur t e r re de l'ar­
m é e sud a f r i c a i n e , 
co i f fés du t radi t ionnel 
c h a p e a u d e b r o u s s e 
en toile, rien ne distin­
g u e — d a n s l ' u n i f o r ­
m e — les B o c h i m a n s 
de leurs c o m p a g n o n s 
d ' a r m e s sud -a f r i ­
cains, blancs ou noirs . 

Un d e t a i l , c e p e n ­
dant : le b a d g e q u ' i l s 
portent a g r a f e s sur la 
p o i t r i n e . . . celui-ci 
r e p r é s e n t e , sur fond 
b l a n c , un c o r b e a u 
no i r au v e n t r e c l a i r . 
« L e c o r b e a u , e x p l i ­
q u e r a le l i e u t e n a n t 
Wol f f , c 'est le Bochi­
man venu d ' A n g o l a et 
qui, c o m m e l 'oiseau, 
ne r e v i e n t pas à son 
nid une f o i s q u ' i l P a 
q u i t t é . L e v e n t r e 
c l a i r , p o u r s u i t - i l ^ 
s y m b o l i s e le f a i t q u e ! 
le l'Ole est c o m m a n d é ' 
par des Blancs . Q u a n t 
au fond b l a n c , sur 
l e q u e l se d é t a c h e c e 
c o r b e a u , c ' e s t l ' i n ! 
f l u e n c e o c c i d e n t a l e 
dans ha r é g i o n . . . » 
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La grande \f/offensive - éclair 
Métro 

Les meilleurs prix f de votre maître épicier 
sur une faute de produits 

PRIX BLJfTZ 
MARGARINE 
MOLLE 
(disponible au Québec 

seulement) 

LACTANTIA 
cont. 907 g 

PRIX HABITUEL 1.97 — ÉPARGNEZ .59c 

PRIX 
KETCHUP 
AUX TOMATES 
MARQUE MAISON 
bouteille 32 oz 

i 

PRIX BL 
SAUCE POUR 
SANDWICHS 
CHAUDS 
ESTA 
bte 14 0 2 

PRIX HABITUEL 1.64 — ÉPARGNEZ ,46ç 

PRIX HABITUEL .51c CH. 
ÉPARGNEZ .53c POUR 3 

PRIX BIÏTI 
CHOCOLAT 
INSTANTANÉ 
NESTLÉ QUIK 

| bte 750 g 
® <3> 

PRIX BLÎTZ 
MOUCHOIRS 
DE PAPIER 
blanc ou bois de santal 

SCOTTIES 
bte 200 f 

ES 
8SSS 

PRIX HABITUEL 2.62 — ÉPARGNEZ .841 

L E S P R I X A N N O N C É S D A N S C E S P A G E S S O N T E N " V I G U E U R J U S Q U ' À L A F E R M E T U R F D F * 
M A G A S I N S D E V O S M A I T R E S E P I C I E R S M É T R O S A M E D I P R O C H A I N LF 23 M A I 1981 À ? 7 H 
N O U S N O U S R E S E R V O N S L E D R O I T D E L I M I T E R L E S Q U A N T I T E S A 1 7 H 
P A S D E V E N T E A U X M A R C H A N D S . 

PRIX HABITUEL 1.04 — ÉPARGNEZ .36c 

D'autres bas prix pages suivantes 
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ROTI DE SOC 
DE PORC 
FRAIS 

SAUCISSON DE 
SALAMI 

1.08 
JAMBON DESOSSE 

tout boeuf 
morceau ou 
tranche 
MARQUE 
MAISON lb 1.98 

SAUCISSES 
surgelées 
LA BELLE 
FERMIÈRE 
500 g 2.18 

SAUCISSE DE 
JAMBON 
tranché 
LA BELLE 
FERMIÈRE 
175 g 1.48 

SALADE DE 
CHOUX 
COORSH 
500 g 1.08 

prêt-à-manger 
Style Québécois 
MARQUE 
MAISON 
demi lb 2.18 

JAMBON CUIT ULTRA­
MAIGRE 
tranché 
MARQUE 
MAISON lb 2.88 

JAMBON CUIT 
tranché 
LA BELLE 
FERMIÈRE 
175 g 

PATE DE VIANDE 

1.48 
surgelé au choix 
LA BELLE 
FERMIÈRE 
175 g .88 

BOEUF FUMÉ 
tranché 
COORSH 
4 enveloppes 
de 50 g 

SAUCISSES FUMÉES 
tout boeuf 
COORSH 
1 livre 2.08 

2.58 
SAUCISSON DE SALAMI 
tout boeuf 
COORSH 
250 g 1.98 

LES PRIX ANNONCÉS DANS CES PAGES SONT EN VIGUEUR JUSQU'À LA FERMETURE DES MAGASINS DE VOS MAITRES ÉPICIERS MÉTRO SAMEDI PROCHAIiN 
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PAIN DE VIANDE 
KAM 
btp 12 ni 

NOURRITURE POUR 
CHATS 
saveurs variées 
DR. BALLARD 
bte 25 oz 

TABLETTES GRANOLA 
saveurs variées 
NORTHEN 
GOLD 
paquet 275g 1.39 
MELANGE À PIZZA AU 
FROMAGE <% • « a% 
K R A F T g 1 1 1 

paquet 450 g A » JL ^ 

SOFTEE TOFFEE 
MÉLANGÉS -fi A 
KRAFT 9 g %|S 

PÂTE POUR SAUCISSES 
FUMÉES 
régulière ou au 
fromage 
PILLSBURY 
roui. 7 oz 

JAMBON EN CONSERVE 
MAPLE 
LEAF 
bte 1 lb 

BOISSON GAZEUSE 
KIK COLA 
bouteilles 
consignées 
sauf régions 
Lac St-Jean 
Sherbrooke 
Gaspésie 
6 750 mi  

RIZ CONVERTED 
UNCLE BEN'S 
bte 2 kg 

PATES ALIMENTAIRES 
spaghetti, spaghettini 
macaroni » oupé, rotlni 
GATTUSO 
cello I kg 

MARGARINE À L'HUILE 
DE MAIS. DURE 
(disponible au Québec seulement) 
FLE1SCHMANN 
paquet 2 Ib 

SHAMPOOING POUR 
BÉBÉS 
JOHNSON 
c >nt. 850 ml 

3.29 
3.79 

MACÉDOINE 
Canada do choix 
MARQUE 
MAISON 
bîe 10 oz • 27 

MELANGE A THE GLACE 
régulier ou 
Californie 
NEILSON 
cont. 24 oz 

BOISSON 
savent s de pommes, 
raisin, orange.ceiise 
punch aux fruits 
FBI 
cont. 6 6 oz 

SAUCE POUR CÔTES 
LEVÉES 
SUWONG 
bocal 156 g » 79 

DÉTERGENT LIQUIDE 
POUR VAISSELLE 
format jumelé 
MIR 
2 750 ml 

HARICOTS LONGS 

.79 
jaunes ou verts 
Canada de choix 
MARQUE 
MAISON 
bte 19 oz .49 

CONFITURE AVEC 
PECTINE 
fraises 01 
framboises 
VACHON 
bocal 750 ml W • 4 

TROTTOIRS AUX 
FRAISES 
WESTON 
bte 16 oz 

CORNICHONS 
TRANCHÉS SUCRÉS 
CORONATION 

1.59 
cont. 750 ml 1.29 

BOUILLON DE POULET 
BOVR1L 
CORDIAL 
cont. 250 ml 2.19 

RÉGLISSE 
rouge ou noire, lasso. 
LES MEILLEURES 
MARQUES 
cello 250 g 

BISCUITS 
gingembre 800 g 
Feuilles d'érable 600 g 
Tartes aux fraise* 
600 g 
DAVID 2.09 

YOGOURT "DÉJEUNER" 
fruits, céréales 
& sirop d'érable 
truits. céréales 
& agrumes 
fruits, céréales 
YOPLAIT 
175 g 

MARINADES SUCREES 
MÉLANGÉES 
CORONATION 
cont. 750 ml 1.29 

CRISTAUX 
saveur de raisin 
GAI MEUNIER 
cello 3 env. de 
3 oz 1.15 

«55 
PETITS CORNICHONS 
à l'aneth ou à 
l'ancienne 
CORONATION 
cont. 750 ml 1.29 

MÉLANGE A PURÉE DE 
POMMES DE TERRE 
INSTANTANÉE 
SH1RRIFF 

bte 500 a 1.49 

SURGELES 
FILET DE MORUE 
NICKERSON 

FRUITS ET LEGUMES 

FRUITS ASSORTIS NON 
SUCRÉS. CANADA DE 
FANTAISIE 

Boite de 16 oz 2.09 

SERVIETTES 
SANITAIRES SANS 
CEINTURE 
CONFIDETS 
bte 30s 

TOMATES ROUGES 
Produit des 
États-Unis 
Cat. Canada no 1 
(ir. 6 x 7 

Ib 39 

RADIS "TEM-COLE 
Produit des 
Etats-Unis 
cello 1 Ib 

• M l 

.59 

bleuets 
fraises entières 
FRASER 
VALE 
Boite de 11 oz 1.09 

POMMES 
CORTLAND A.C. 
Produit du Québec 
Cat. Québec de 
fantaisie 

Cello 4 Ib 

CHOUX DE 
BRUXELLES 
Produit des Etats-Unis 
Cat. Canada no 1 
10 oz .89 

JUS D'ORANGE 
CONCENTRÉ 
KENT 
Contenant 
de 12: ; oz 89 

GÂTEAUX A LA MODE 
D'AUTREFOIS ASSORTIS 
carottes & noix 
Bte de 14' : 02 
>ommes & n«*i\ 

te de 14 '.. 02 
i . i . ' i . quarts 

Bte de oz 
PEPPERIDGE 
FARM 

ADOUCISSEUR DE 
TISSUS 
FLEECY 
cont. 3.6 litres 2.79 

MAXI-SERVIETTES 
STAY FREE 
bte 30s 

DÉBARBOUILLETTES 
POUR BÉBÉS 
JOHNSON 
paquet 40s 

PURIFICATEUR D'AIR 
2.29 

6 

1.69 
arôme ass. 
FLORIENT 
cont. 175 g 99 

1.19 
GERMES DE LUZERNE 
Produit du 
Québec 
4 oz 

1 t \ i 1 1 -

.45 
FRITES RÉGULIÈRES 
OVEN-CRISP 
LES FERMES 
CAVENDISH 
Sac de 2 ib .99 

LÉGUMES ASSORTIS 
haricots verts & 
champignons en sauce 
Bte de 9%i oz 
soufflé aux épinards 
Bte de 12 oz 
STOUFFER'S 

DESODORISANT 
parfume, pondu 
légère 
SOFT N DRI 
cont. 200 ml 

HUILE OU LOTION DE 
BRONZAGE 
TROPIC 
TAN 
cont 130 ml 

2.29 

L29 
PURIFICATEUR D'AIR 
SOLIDE 

1.89 
1.79 

SAVON DESODORISANT 
format rcqulier 
ZEST 
4 pains 

arôme ass. 
AIR CARE 
cont. 200 g 

DETERSIF EN 
POUDRE 
OXYDOL 
bte b litres 3.99 

LE 23 MAI 1981 À 17H. NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. PAS DE VENTE AUX MARCHANDS. 
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Cambodge: les 
e s ci 

s o n t e n 
ANGKOR (AFP) - L'aban­
don force dos p a t i e n t s t r a ­

vaux de restaurat ion, le manque 
d 'entret ien et un pillage aveugle 
et i conoc la s t e , p lus q u e les 
«ac tes de gue r r e» p r o p r e m e n t 
dits, mettent en danger la survie 
des temples et palais d'Angkor. 

Les t r a v a u x de r e s t a u r a t i o n , 
commencés en janv ie r 1972 sous 
l'égide de la conservation d'Ang­
kor . a p r è s la p r e m i e r e g u e r r e 
mondiale, sont in ter rompus . 

Plus vite qu'elle n'a été chas­
sée, la jungle peu à peu reprend 
ses d r o i t s . H e r b e s folles et ar­
bustes dissimulent les te r rasses 
r o y a l e s et , i n e x o r a b l e m e n t , 
leurs racines disjoignent les dal­
lages de pierre . Les lichens et les 
m o u s s e s , s u i v a n t les in f i l t ra ­
tions non contrôlées des eaux de 
pluie, effacent le relief des subti­
les fresques g ravées au douziè­
me siècle. 

BERNARD ESTRADE 

Le site d'Angkor (un ensemble 
i m m e n s e de 10 km de l 'Es t à 
l'Ouest et de 20 du nord au sud, a 
300 km au nord de Phnom Penh) , 
a été success ivement occupé pa r 
les troupes vie tnamiennes et les 
khmers rouges. Si Ton ne s'y est 
pas battu c'est, encore mainte­
n a n t , une «zone d ' i n s é c u r i t é » . 
Après avoir v ra imen t beaucoup 
insisté, il n'est possible d'en visi­
t e r , a v e c une for te p ro t ec t ion 
a r m é e , qu 'une faible part ie . 

Anhgkor Vat, le mausolée cons­
t ru i t au X l l e s i èc le p a r le roi 
S u t y a v a r n a m II, s a n s dou te le 
monument le plus célèbre du site 
dont la silhouette aux cinq tours 
orne le drapeau du Kampuchea , 
n 'a rien perdu de son imposante 
séréni té . L 'ombre de la guerre y 
est t ou jour s p r é s e n t e : s o l d a t s 
c a m b o d g i e n s et v i e t n a m i e n s y 
sont cantonnés. Sur la t e r rasse 
supér ieure , deux fusils-mitrail­
leurs sont en position. 

La plupart des s ta tues d'Ang­
kor Vat ont été mutilées ou sim­
p lemen t b r i s é e s , c o m m e ces 
« a p s a r a s » ( d a n s e u s e s de fres­
ques ) c a s s é e s et d é f i g u r é e s . 
Devant ces blessures, op. imagi­
ne facilement les coups de cros­
se, p a n s la galerie dite «des mil­
le bouddha», bien peu de s ta tues 
sont r e s t é e s i n t a c t e s : e l les ont 
pe rdu l eu r s m a i n s , l eur t ê t e . Il 
en est de m ê m e p o u r b e a u c o u p 
des géants qui montent la garde 
à la « P o r t e des v i c to i r e s» me­
n a n t à Angkor Thorn , la vil le 
rovale. 

Les k h m e r s r o u g e s , nous a-t­
on dit, chargeaient des camions 
e n t i e r s de ces dépou i l l e s et al­
laient les échanger à la frontière 
thaï landaise contre du sel ou des 
médicaments . 

Ces vols se p o u r s u i v e n t . M. 
Pich Keo, le jeune conservateur 
d'Angkor, nous a déclaré que la 
veille m ê m e de notre visite, une 
tête de Vishnou avai t été volée à 
Angkor Vat. 

A la question -pa r qui», après 
un ges t e d ' i m p u i s s a n c e , il a 
s implement répondu: «Ce que je 
sais , c'est que ce ne sont pas des 
voleurs de Paris». Il faisait ainsi 
allusion au «pillage» archéologi­

que auque l se sont l i v r é s , à une 
c e r t a i n e époque , des Occ iden­
taux peu scrupuleux. 

Ce qui est c e r t a i n , c ' e s t que 
nous avons vu, à Bangkok com­
me dans certaines arrières-bou­
t iques d ' a n t i q u a i r e s d e Ho Ghi 
Minh-Ville (ex-Saigon), de t rès 
belles pièces angkoriennes pro 
posées à des prix t rop b a s pour 
être honnêtes. 

La conservation d 'Angkor elle-
même, où se trouvaient les ate­
liers de réparat ion, les bureaux 
et les a r c h i v e s , a é t é r a v a g é e . 
Les b â t i m e n t s (dont c e r t a i n s à 
la mi-mars étaient encore occu­
pés par les troupes vietnamien­
nes) ne sont plus que des coquil­
les v idées . Tout le m a t é r i e l a 
disparu. Tous les plans, graphi­
ques, relevés ont été d ispersés , 
brûlés. 

Beaucoup des s t a t u e s qui \ 
étaient entreposées ont été muti­
lées , d é t r u i t e s , les m o r c e a u x 
éparpillés dans les j a rd ins . L'u­
ne des salles a servi d 'abat to i r , 
le s a n g a g ic l é s u r les s t a t u e ^ 
empilées pêle-mêle dans un coin. 

La d o u c e u r de la voix de M. 
Pich Keo cache mal sa colère et 
son a m e r t u m e d e v a n t son im­
p u i s s a n c e . «Lor sque j ' a i com­
m e n c é a v e c B e r n a r d - P h i l i p p e 
G r o s l i e r , le d e r n i e r c o n s e r v a ­
teur français d'Angkor, nous dit-
il, il y avait 800 à 1.000 personnes 
qui t ravai l laient à la conserva­
tion. Maintenant , nous sommes 
17. Pour le seul entret ien d'Ang­
kor Vat , il y a v a i t une c e n t a i n e 
de p e r s o n n e s et nous n ' a v o n s 
plus de matér ie ls , plus de plans, 
p a s m ê m e de p a p i e r c a l q u e ou 
de c r a y o n s , s a n s c o m p t e r les 
camions ou les grues . Nous n 'a­
vons rien». 

Le C a m b o d g e n 'a ni les 
moyens financiers ni les movens 
humains pour, s implement , con­
server Angkor dans son état ac­
tuel, à supposer d 'ai l leurs que la 
question de la sécuri té soit réso­
lue. 

«A ce jour, confie M. Pich Keo. 
nous n 'avons reçu aucune aide, 
seulement des promesses». Des 
mi s s ions po lona i se , i n d i e n n e , 
sov i é t i que et v i e t n a m i e n n e se 
sont succédées à Angkor mais , à 
ce jour, rien ne s'est concrét isé . 

L ' a m p l e u r de la t â c h e a de-
quoi faire reculer. Le coût de la 
seule reconstruction de la gale­
r ie est d ' A n g k o r Vat d é m o n t é e 
pour res taurat ion avant la guer­
re, est es t imé par Pich Keo à au 
moins 20 millions de dollars. «Je 
sais que c'est beaucoup mais . . .» , 
dit-il en p r e n a n t les p i e r r e s à 
témoin. En at tendant , la célèbre 
fresque du «bara t tage de la mer 
de la i t» , q u ' e l l e p r o t é g e a i t , es t 
exposée aux intempéries . 

Pour le c o n s e r v a t e u r d 'Ang­
kor , la s u r v i e d e ces 
« c a t h é d r a l e s de la j u n g l e » , ne 
peut passer que par l 'expérience 
et le savoir-faire des spécialistes 
de l'école française d 'Ex t r ême-
Orient, sous l 'égide de laquelle 
la Conse rva t i on a é t é c r é é e en 
1903, et le f i n a n c e m e n t d ' u n e 
o r g a n i s a t i o n i n t e r n a t i o n a l e 
comme l 'Unesco. 

•y 

m 

L'état du lac Erie, qu'on appelait un temps l'égout des Grands Lacs, s'esfr grandement amélioré. Des citoyens de Cleveland pro­
fitent d'une journée de printemps pour pêcher dans ie lac redevenu propre. photo UPI 

mais sauv 
C L E V E L A N D 
( U P I ) — Le lac 

E r i é , qu 'on d o n n a i t 
g é n é r a l e m e n t pour 
mor t à c a u s e de sa 
trop grande pollution 
il v a dix a n s . es t au-
jourd 'hui g randement 
assaini , mais les spé­
cialistes ne crient pas 
encore victoire. 

L'état et la produc­
t iv i t é du lac E r i é . 
qu 'on a p p e l a i t un 
t e m p s Tégou t des 
G r a n d s L a c s , se sont 
amél iorés d 'une façon 
t r è s ne t t e au cou r s 
des dix d e r n i è r e s 
années grâce aux mil­
lions de dollars consa­
c r é s à la lu t t e c o n t r e 
la pollution. 

Le p r o f e s s e u r Ge­
ra ld Matisoff , de la 
Case Western Reser­
ve U n i v e r s i t y , qui 
étudie la pollution du 
lac reconnaît qu'il est 
p lus p r o p r e , m a i s , 
c o m m e les a u t r e s 
s p é c i a l i s t e s , il se 
montre prudent , ca r il 
s a i t que la pol lut ion 
du lac s 'est opérée sur 
des décennies et qu'on 
ne peut pas, à l'inver­
se, résoudre le problè­
m e du j o u r axu lende­
main. 

Mais les écologistes 
qui se penchent sur le 
problème de ce lac de 
10,000 mi l l e s c a r r é s , 
qui s 'étend du Michi­
g a n à l ' E t a t de New-
York et des E t a t s -
Unis au Canada , sont 
n é a n m o i n s t r è s heu­
r e u x de s o u l i g n e r les 
r é s u l t a t s pos i t i f s de 
leurs t r avaux . 

Les b io log is tes no­
ten t une a u g m e n t a ­
tion de cer ta ins orga-

ME MANQUES PAS 
LE SAMEDI 23 MAI 

NOIRE CAHIER SPECIAL 
SUR 

LA PHOTOGRAPHIE 

l a p r e s s e 

2 DAN Si 

n i s m e s i n d i c a t e u r s 
qui sont r a p i d e m e n t 
t ouchés p a r la pollu­
t ion. Il y a auss i la 
r e p r i s e v i s ib le de la 
p ê c h e s p o r t i v e en 
général et la réappa­
rition d'une espèce de 
poisson en p a r t i c u ­
lier, le «walleye». 

Il y a d ' a u t r e s si­
gnes encourageants , 
c o m m e la for te aug­
mentation du nombre 
des p e r s o n n e s qui 
vont s'y baigner dans 
les p a r c s a m é n a g é s 
s u r ses r i ve s p r è s de 
Cleveland, où la pollu­
tion e x c e s s i v e a v a i t 
pra t iquement chassé 
tous les baigneurs . 

Cette améliorat ion 
est due en g rande par­
tie à une baisse consi­
dérable de la quanti té 

de p h o s p h o r e déver ­
s é e d a n s le l ac . pro­
duit chimique qui en­
t ra ine une eutrophisa-
t ion, c ' e s t - à -d i r e un 
vieillissement préma­
turé du lac. 

Le phosphore favo­
rise la croissance des 
a l g u e s , un mai l lon 
f o n d a m e n t a l d a n s la 
chaîne d 'al imentation 
dans des proportions 
l i m i t é e s . Mais à me­
sure qu 'augmenta i t le 
déversement de phos-
p h o r e d a n s le lac , 
principalement dans 
les e f f luen ts munic i ­
paux, la prolifération 
des algues augmenta 
dans des proportions 
considérables . 

Une fois mortes, les 
a l g u e s t o m b a i e n t au 
fond du l ac . où cl 1rs 

a b s o r b a i e n t tout l 'o­
x y g è n e d i spon ib le . 
Cela a créé des «zones 
anaérobiques», c'est-
à-dire des endroits du 
lac où il n'y avait plus 
d ' oxygène , un élé­
ment essentiel à la vie 
aquatique. 

L ' a spec t du lac 
s'est lui aussi détério­
ré. Le plus profond et 
le plus chaud des 
G r a n d s L a c s , le lac 
Er ié tend à être aussi 
le plus boueux, et la 
p ro l i f e ra t ion des al­
gues n 'a fait q u ' a g ­
graver ie problème. 

Mais les a m é l i o r a ­
tions dans le t r a i t e ­
men t des e f f luen t s 
m u n i c i p a u x et les 
a u t r e s m e s u r e s de 
lu t te con t re la pollu­
tion D ri ses au cou r s 

de la dernière décen­
nie donnent f inale­
m e n t des r é s u l t a t s 
positifs. 

Env i ron Hi) p. cent 
de moins de phospho­
re se ra d é v e r s e d a n s 
le lac ce t t e a n n é e 
qu'en 1975. 

« Jusqu ' en 1970, 
nous assistions à une 
degradation continue 
du lac», dit J e f f r e y 
R e n t i e r , d i r e c t e u r 
adjoint du c e n t r e de 
l 'université de l'Ohio 
de r e c h e r c h e su r la 
région du lac Er ié . 

«En 1970. cela a 
commencé à se stabi­
l iser et nous voyons 
m a i n t e n a n t une ten­
d a n c e a une l égè re 
a m é l i o r a t i o n , expl i ­
que M. Reutter. Biolo­
gique ment, toutefois. 

en ce qui c o n c e r n e k 
poisson, p e r s o n n e ne 
peut prétendre que ie 
lac n 'es t pas 100 p. 
cent en me i l l eu r é ta t 
qu ' i l l ' é ta i t il y a dix 
ans. dit Reutter. Il y a 
eu une a m é l i o r a t i o n 
énorme.» 

Il y a dix a n s , le 
p r o b l è m e é ta i t celui 
du mercure . La poilu-
lion p a r le m e r c u r e 
était si grave que l'É­
tat du t impose r des 
r è g l e m e n t s r e s t r e i ­
g n a n t la vente du 
poisson péché dans le 
lac. 

Les règlements ont 
eie abrogés il y a cinq 
ans env i ron ei la pol-. 
lut ion par le mercure 
e>t aujourd'hui consi­
dé rée ce m me une 
chose du pa^se. 

? côlës rte polyëtnylène Ajoute/ b pieces ÛC ? < 4 à la 
longueur devi et* En vert ou jaune /88009.'10 

ENSEMBLE "RUSTIK" 
Tjfj!c et 4 fauteuils, qros meubîes usticjues en cèdre tiljric fini 
iiou» prêt à être peint ou teini Faciles à assembler solides et 
durables 4630M 

FORMEAB.B.Q. 
A ENCASTRER 

En métal robuste *vrr r.-Mftte de hauiror 
c*jusî«iblc Avec tiroir r» cendres et grille 
Surface 24VÎ -» 1? -

HERBICIDE 
GUÉRIGAZON 
18- 3-6 pour traiter votre pelouse et lui 
redonner sa vigueur et sa couleur Sac de 
10 ko C4.-007 

8 97 

"Rene 
uàteur 

TONDEUSE 
WEED 
EATER 

CIMENT-SABLE 
RO-NA 
Pour tous vos travaux de finition 
S.K de 30 kg 6870?S 

Létjète et puiss »nte Largéut de 
< oupe de 8" Bobine de fil de \2 
n i Double l^ol.lllO• , 

Ta des aubaines 
dans i 

PRIX PAYEZ 
ET EMPORTEZ 
DU 20 A U 30 MAI 

À i 
AHUNTSIC 

GS3 

MAJOR & MAJOR INC. 
1540 f î t , rue Sauvé 

389-7821 

BELLfcFEUILLfc 

« t e x , MOTTRÀM LUM8CR CO. LTD 
tWOf 905 boul La Soierie 

432-7441 essco 

BOUCHEFVILU 

m È m m m IE CENTRE DE RÉNOVATION 
iSK? DES SEIGNEURS 

1 280, «fort St-Uuït 
635- 1340 

LACOLLE 

tmur 
C 3 D ) 

VICTOR POIRIER LTlE 
6, rue de l'Egiite 

246-3045 

IONGUEUIL 

C. LÉTOURNEAU (1978) INC. 
40feZr 70, me L e v i 

651-3500 

SAINT - RASILE-LE-GRAND 

n ù f } c MATCO MART (1977) INC. 
jfVEVjr/- 355, boul. Laurier 

653-7861 . ESQ) 

S A I N T - H U B E R T 

MATCO MART (1977) INC. 
4630 , Chemin Chambly 

678-9010 

SAINT-JEAN 

« j r - Ctre de Rénovation IDÉAL ENR. 
Jjfcij!- 949, rue du Séminaire N 

348-0933 

SAINT-LÉONARD 

Tteno RAVARY «LE COLOSSE» 

G33ED 
9275 , boul. Longpiier 

326-6800 

SAINTE-MARTHE-SUR-IE-LAC 

t t f > m n n FRANÇOIS L'ESPÉRANCE INC. 
jJSEr 3 0 0 5 c h * m , n ° k a 

473-4646 

TERREBONNE 

FRANÇOIS L ESPÉRANCE INC. 
^çj^fjjl ' 505, chomir Gavcon 

G2E9 
471-6631 

VARENNES 

imtèur 
RENE THOMAS & FILS INC. 
77, rw Sainte-Anne 

652-2927 
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ccsupermarines» de Ici diplomatie 
• M * 

QUANTICO. Virginie (UPI) — Quand l'ambassade des Etats 
Unis a Téhéran a été a t t aquée puis prise p a r les I r a n i e n s en 

novembre 1!)79, les «marines» spécialement entraînés qui s'y t rou­
vaient ont boucle les entrées de l 'ambassade pendant deux heures, 
mesure d i la to i re qu i a donne le temps suffisant de dé t ru i re les docu­
ments secrets. 

Avan t de recevoi r l 'ordre de se rendre , les 13 membres du ba­
ta i l lon des gardes de sécuri té des mar ines , l 'é l i te de l 'é l i te, ont fail 
exactement ce qu 'on leur avai t enseigné à la base des mar ines de 
Quant ico. à 30 mi l les au sud de Washington. 

Des mar ines volontaires viennent à Quant ico c inq lois par an 
pour y su ivre un ent ra inement en vue du serv ice dans une» ambassa­
de. Avant d 'ê t re n o m m é à un des 118 postes dans 102 pays, chacun 
des volontaires subi ra un ent ra inement de six à huit semaines. 

On leur enseigne le t i r mais aussi les bonnes manières . I ls doi­
vent non seulement savoir v iser et saluer, mais i ls doivent savoir 
quel le fourchet te u t i l i ser à la table de l'ambassadeur. 

On leur mont re comment se serv i r d 'un revo lver de ca l ib re .38, 
d 'un fusil pour les émeutes, d 'un bâton, des gaz lacrymogènes et 
d 'une m i t ra i l l e t te . Un élève est é l im iné s ' i l n'obtient pas de bonnes 
notes pour le man iement du revolver . 

Mais l 'u t i l isat ion des armes à l'eu, sou l i gne - ton . est un «dernier 
recours», à employer seulement en cas de lég i t ime defense ou sur 
Tordre de l 'ambassadeur ou du chef de miss ion. 

Les gardes des mar ines par t ic ipent à la vie de l 'ambassade, 
i ls assistent aux récept ions o f f i c ie l les , aux cockta i ls par t ies et à 
d 'aut res cérémonies. I ls doivent donc suivre des cours de bienséan­
ce et d 'ét iquet te. 

Vingt-deux o f f i c ie rs et 1,150 soldats sont ainsi postés dans les 
ambassades dans le monde. En t re c inq et 32 mar ines gardent une 
ambassade, le détachement moyen étant de neuf hommes. 

Ceux qui sont choisis pour su ivre les cours doivent avo i r rang de 
p rem iè re classe, ou plus élevé, et répondre a des normes r igoureu­
ses . 

Des vo lonta i res qui suivent l ' ent ra înement pour service d ' a m b a s s a d e à l 'école des g a r d e s de sécurité des mar ines , à Q u a n t i c o , en 
V i rg in ie , s 'exercent au tir a u revolver . photo UPI 

Sears vous offre une gamme cfarticle 
de beauté et de toilette ~~ 
à prix d'aubaines 
Rasoir Philishave à tête avec 
36 lames de coupe en acier 
a- Exclusif a Sears! Dessus basculant, prat ique 
pour le nettoyage. Tail ie-favoris escamotable, 
idéai pour moustache. Etui de voyage. 110/220 v 
08R 096 063 

51 97 
c h . 

R e g . 54.98 

Rasoir Philishave rechargeable 
sans cordon seulement chez Sears 
b- Durée de la charge: jusqu'à 3 semaines. 3 
tètes f lottantes pour un rasage de près et en 
douceur. Tail le-favoris escamotable. Etui de 
voyage et chargeur inclus. 110/220 v 08R 096 060 

71 97 
c h . 

riiE BRIDGE 
Les contrats de haut n iveau 
sont souvent assez d i f f ic i les 

à a t t e i n d r e e t , la p l u p a r t du 
temps, non moins faci les à réa l i ­
ser. Témo in la donne rappor tée 
p l us bas et qu i donna l i eu à des 
r é s u l t a t s p a s s a b l e m e n t v a r i é s 
quand el le se présenta au cours 
d 'une séance des champ ionna ts 
nat ionaux nord-amér ica ins il v a 
un peu p lus d ' un an en C a l i f o r ­
nie. 
Donneur: Sud. 
Le côté Est-Ouest vu lne rab le . 

Nord 
• 93 

V10 9 8 
V 10 7 5 

* 7(>2 
Est 

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES POUR LES RASOIRS SEULEMENT 
Produit de beauté, rayon 08 

Lot ion solaire ou huile 
de bronzage foncé Cop-
pertone. 
110ml 1.99ea 

Bain de solei l 
Crème 80 m l . . 3.75 ch. 
Lotion 150 ml . 3.75 en 
Huile 'T rop ica l formula* 
150ml 4.25ch. 

Lotion ou hui le 
solaire Bron/.e Tan 
300 ml 3.09 ch 

Aérosol Solar-
caine. 
115 g 1.89 ch. 

MAGASINAGE EN 
PERSONNE SEULEMENT 
Produit de beauté, 
Ravon 08 

NLserviettes adhesives 
Confidets 
Boite de 48 . . 3.79 ch 

ANTISUOOUUIUC 

ban 

Désodorisant à bille 
Ultra-Ban 
75 ml 1.69 ch 

Maxi serviettes 
adhesives Confidets 
Boite de 30 2.39 ch 

1 * 

(0 

Dentifrice Colgate. 
200 ml 1.69 ch 

Maxi serviettes 
adhesives Confidets 
Boîte de 12 99 ch 

Shampoing pour bébe 
Johnson. 
550 ml 2.59 ch 

Tampons Tampax. 
Bo'te de 40 2.87 ch 

4 

Coton-tige O-Tips. 
Boite de 400 1.69 ch 

Jetijens. 
. C W . V 

BATH 

360 g" 

BARS 
FORMAT!-» 
GRANO I 

Doux Savon lot ion 
Jergens. Pqt de 3 . 99e 

/ 

head& 
Shotjkkn I 

Shampoing Head & 
Shoulders. 
.150 ml 3.49 ch 

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rappor'ent a des prix Sears Heures d ouvc'u'e 9h30 a I7h30 du lundi au mercredi d e 9 h 3 0 a 2 i h 
le jeudi et le vendredi de9r»a I7h le samedi Ville St-Laurent. Place Vertu Brossard. Mail Cnamplam. Anjou. Gnienes d Anjou St-Jerome. Carrefour du Nord. 

St-Jean. Carrefour Richelieu Copyright Canada 1980 Simpsons-Sears Limitée 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montreal 333-5811 St Jerome 432-1130 St Jean 349-2611 

4 
vous en avez pour votre argent...et plus 

Ouest 
A D 6 5 
: A R 7 I 

A R 9 
* 10 5 3 

V 10 2 
D 5 2 
«3 
A D 4 

Sud 
• 874 
V 63 

I) S I 2 
* R V 9 8 

Les enchères: 
Sud 
Passe 
passe 
passe 
passe 

Ouest 
1 SA 
2 Pi 
6 Pi 

Nord 
passe 
passe 
passe 

Est 
2 Co 
t SA 
passe 

E n t a m e : le valet de eoeur. 
A l 'enchère no rma le d'Ouest à 

un sans atout son eoéquip ier fit 
la réponse convent ionnel le à un 
coeur, dec lara t ion de t rans fe r t 
de couleur d 'après Oswald Jaco-
by demandant à son par tena i re 
d ' a n n o n c e r la m a j e u r e i m m é ­
d ia tement supér ieure. Sachant 
que son v is -à v i s a v a i t un m i n i ­
m u m de seize po in t s de hau tes 
cartes pour j us t i f i e r son enchère 
à un sans a tout et a y a n t l u i -
même une main aussi puissante, 
Est é ta i t bien conva incu qu ' i l y 
a v a i t une g r a n d e p o s s i b i l i t é de 
c h e l e m pou r son c ô t é , d ' où son 
i n t e r r o g a t i v e c o n v e n t i o n n e l l e 
d 'après B lackwood à qua t re sans 
a t o u t . P l u t ô t que de d e c l a r e r 
cinq coeurs pour révé ler la pré­
sence de deux as dans ses car tes. 
Ouest préférée à sauter d 'emblée 
a six piques, détenant lu i -même 
t ro i s c a r t e s , dont la d a m e , de 
cette ma jeure . 

Comme vous pouvez le consta­
ter le déc larant é ta i t en danger 
de perdre deux levées à t rè f le à 
cause de la présence du roi et du 
va le t de ce t t e m i n e u r e dans la 
m a i n de Sud . B i e n c o n s c i e n t de 
cette s i tua t ion . Ouest décida de 
procéder de façon à p répa re r un 
coup de f in de par t ie . A cette f i n . 
i l f i t p rendre la p rem iè re levée 
par la dame de coeur du mor t et 
déf i la quat re levées d 'a tou t , se 
dé faussan t de son n e u f de car ­
reau à la qua t r i ème, notant que 
son f l anc gauche l a i s s a i t a l l e r 
deux t r è f l e s , pu is i l g a g n a les 
deux levées suivantes avec son 
as et son roi de coeur pour fa i re 
couper son dern ier coeur par le 
dern ier atout d 'Es t . I l encaissa 
alors son as et son roi de ca r reau 
et r e v i n t de son t r o i s do t r è f l e 
pour ten ter l ' impasse do la dame 
de son coéquip ier qu ' i l perd i t au 
roi de son flanc d ro i t , n ia is ce lu i -
ci f û t b ien o b l i g é de j o u e r son 
v a l e t ou son neuf de t r è f l e ve r s 
la fourchet te formée de l'as d 'Es t 
et du d i x du d é c l a r a n t , so i t le 
succès du peti t che lem à p ique, 
grâce à la par fa i te synchron isa­
t ion de la m a r c h e du coup p a r 
Ouest. 

Au Cercle La Visitation 
Les vainqueurs de la séance de 

br idge-dupl icate tenue le 12 ma i 
au C e r c l e de b r i d g e des L o i s i r s 
de L a V i s i t a t i o n ont é t é : 1ers. 
Nord-Sud. Mmes Gisèle L a u r i n 
et Jeanne Lévesque; Est-Ouest, 
M. et M m e G é r a r d C ô t é ; 2es . 
Nord-Sud. Mme Lyd ia Brochu ci 
M. René L a l o n d e ; E s t - O u e s t , 
M M . Ci. L a f l e u r et C l é m e n t L i 
BOtte. Ce Cercle tient un tournoi 
tous les m a r d i s , à 20 h e u r e s au 
sous-sol de la Caisse Popu la i re , 
angle du boulevard Henr i -Bou-
rassa et de l ' avenue P a p i n e a u . 
Renseignements: M m e Jeanne 
Lévesque. té l . 3K8-3537. 

PAK EMILE Q U I N T A L ( c o l l a b o r a t i o n s p o o a i c ) 

Le bridge à Verdun 
Résul tats des récentes rencon­

tres de br idge-dup l ica te tenues 
au Cercle de br idge Verdun: 1er 
m a i sec t i on A . 1ers. M M . E. 
Hand rahan et D. MacCormack ; 
2es, M m e Thérèse Car r iè re et M. 
J . - L . P r o v o s t ; sec t ion B. î e r s . 
M m e M . C o u r v i l l e c i M. M. La -
pointe; 2es. M m e D. Dagenais et 
M. F. B e r g e v i n . 8 m a i : 1ers. 
N o r d - S u d , M m e s D. C h a m b e r -
l a n d et M . Z e e m a n : Es t -Oues t . 
M m e E. Wel land et M. P. Guay; 
E s t - O u e s t . M et M m e R. Ca­
m u s : ex aequo avec M m e C. 
Lalonde et M. C. Daig le. Tous les 
v e n d r e d i s , à 20 h e u r e s , se t ien t 
une séance de br idge-dupl icate à 
ce Cerc le. MO. 5e Avenue, à Ver­
d u n . R e n s e i g n e m e n t s : M m e 
Thérèse Ca r r i è re , te l . 366-1317. 

Au Bois-de-Boulogne 
Lors des tournois tenus récem­

ment au C e r c l e de b r i d g e des 
Act iv i tés cul ture l les du Bois-dé; 
Boulogne les gagnants ont été: 6 
m a i : ( équ ipes de q u a t r e b r i d ­
geurs) : Iers , M m e C. Coveney, 
Ml le F. Ga la rneau , M M . D. Mac-
Rae et M . G. D e l o r m e . 8 m a i : 
l e rs . Nord Sud, Mmes V. Dolbec 
et F. L a v a l l é e . ex aequo avec 
M M . R. Dansercau et E. Vî î res; 
Est Oues t , l e rs , M m e M. Savard 
et M . L. M o a t t i : 2ès, M M . Jac ­
ques DesRosicrs et a. Fe r land . 
Il y a rencontre de br idge-dupl i ­
cate tous les vendredis , â 19h30, 
à ce C e r c l e . 10500. r u e Bo is -de-
B o u l o g n e , sa l le R 135. Rense i ­
g n e m e n t s ; M. G i l l e s D e l o r m e . 
té l . 3S!)-270(i. 

Au Cercle St-Claude 
Résul tats des seances de br id-

ge-dupl icate tenues au Cercle de 
b r i d g e S a i n t - C l a u d e , r é c e m ­
ment : 21 a v r i l : lers. Nord-Sud 
M M . Ci. L a r o u c h e et P. M e l a n -
çon : E s t - O u e s t . M M . . ! . M. Pa-
quin et R. Desroches; lies. Nord-
Sud, M M . J . Gagné et R. R i g a l ; 
Est-Ouest. M. et Mme L. Toulon 
se. 28 a v r i l : l e r s . N o r d - S u d . 
M m e s N. B e r b e r j et .1 . A i t i ê ; 
Est-Ouest, M M . J. Berbery et F. 
N o u r : 2es, N o r d - S u d , M m e M. 
Be l i s l e et M. M . J u l i e n : Es t -
Ouest, M M . R. Desroches et J . 
M. P a q u i n . 5 m a i : l e r s , N o r d -
Sud , M m e S. L e p i n e et M. Y. 
B e a u l i e u ; Es t -Oues t , M m e ( i . 
Gi roux et M. J . Laf rer i iè re ; 2es, 
N o r d - S u d , M M . P. Gagné et J . 
L a g a c e ; E s t - O u e s t , M M . F. 
N o u r et J . B e r b e r y . Ce C e r c l e 
tient un tournoi tous les mard i s , 
à 19H30, à 306. b o u l e v a r d de la 
Concorde, à L a \ a l dès-Rapides. 
R e n s e i g n e m e n t s : M. M a u r i c e 
Provencher . te l . 669 7570. 

Le bridge à Longueuil 
Le Cercle de br idge de la Rive 

Sud a c l ô t u r é sa sa ison le 3 m a i 
par un tournoi spécial d'équipes 
de quat re joueurs (mouvement 
suisse) dont les recettes lu ren t 
versées à une oeuvre de char i té . 
Des b r i d g e u r s de la rég ion mé­
t ropo l i ta ine , de Granby , Saint-
B r u n o . S a i n t - H i l a i r e et a u t r e s 
s ' é t a i e n t j o i n t s a ceux de L o n ­
gueui l a cet te occasion. M. Mau ­
r i ce G a u t h i e r , c o o r d o n n a t e u r 
des t o u r n o i s de c h a r i t é à la Fé­
dérat ion canadienne du br idge, 
inv i té à cette séance, remi t des 
t rophées à q u a t r e m e m b r e s du 
Cercle de br idge de la Rive Sud, 
g a g n a n t s du t o u r n o i de c h a r i t é 
pour débutants tenus s imul tané­
ment dans les pr inc ipales v i l les 
canadiennes et amér ica ines le 26 
m a r s : M m e A. H a m e l , M M . C. 
P a q u i n , R. M a r t i n et C. L a f o n -
taine. D'autres trophées furent 
décernés aux b r i d g e u r s qu i se 
sont classés aux premiers rangs 
des diverses catégories de tour­
nois tenus a ce Cerc le au cou rs 
de la saison de br idge: séances 
d'équipes de quatre br idgeurs ; 
le rs , Mme M. Cardwe l l , M M . J . 
L. P r é v o s t , C. G i r o u a r d et P. 
Hur tub ise ; pour les rencontres 
de l 'après-midi, lers Nord-Sud, 
M. et M m e S a n t a r e l l i ; Es t -
Ouest . M M . C. Gazaill et A. M 
B u l l i s ; E s t - O u e s t , M M . J . M. 
Gauth ier et L. Pejrras. 
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C E N T R E 2000 
3195, B O U L ST-MARTIN OUEST 
LAVAL 687-0220 

S Q U A R E D É C A R I E 
6855. CLANRANALD 
AU SUD DE JEAN-TALON 
MONTRÉAL 735-2755 

ÉPICERIE 
T O M A T E S 

GROS F O R M A T - 6X6 
PRODUIT DES É.U. 

CANADA NO. 1 
LA LB 

J U S D ' O R A N G E S 
OLD SOUTH 

C O N C E N T R É C O N G E L É 
BOITE DE 355 mL 

K E T C H U P 
HEINZ 

B O U T . DE 909 mL 

? • >>-„ 

L A I T U E B O S T O N 
P R O D U I T DES É . U . 
CANADA N O . 1 
G R O S S E U R 24 
PIÈCE 

F R A I S E S 
OE L A C A L I F O R N I E 
PRODUIT D E S É.U. 
CANADA NO. 1 
L CHOPINE 

B O E U F H A C H É 
O R D I N A I R E 

P R O V E N A N T DE PARTIES 
FRAICHES ET S U R G E L É E S 

L A LB 
P O M M E S 
G R A N N Y SMITH 
PRODUIT DU 
CHILI OU DU CAP 
LA LB 

C U I S S E A U DE V E A U 
D É S O S S É 

R O U L É S U R G E L É 
LA LB 

FOIE DE B O E U F 
EN T R A N C H E S 
PRODUIT D É C O N G E L É 

LA LB 

S A U C I S S E S 
F R A I C H E S 

PORC ET B O E U F 
T A I L L E F E R 

LA LB 

M A R G A R I N E 
M O L L E 
GOLDEN GIRL 
BOL DE 454 g 

M O U T A R D E 
P R É P A R É E 
S C H W A R T Z 
PCI OE L'4 OZ 

P A F I E R -
M O U C H O I R S 
K L E E N E X 
B O U E OE 200 

BISCUITS 
OARE 
F O N D A N T AU CHOCOLAT. 
CRQQUIGNOLE OU 
CREME FRANÇAISE 
SAC OE 400 q 

C O N F I T U R E OE 
F R A I S E S OU DE 
F R A M B O I S E S 
T R A D I T I O N 
VACH0N 
POT OE 500 mL 

B U B B L E U P 
CANADA DRY 
C A R T O N D E 6 B O U T . 
C O N S I G N É E S D E 750 m L 

E A U DE 
S O U R C E 
EVIAN 
BOUT de 1.5 L ITRE 

D E T E R G E N T 
A L E S S I V E 
O X Y D O L 
BTE OE 2 4 kg 

C A F E M O U L U 
P R E M I U M 
M E L I T T A 
BTE OE I LB 

PRIX V A L A B L E S J U S Q U ' A U 
S A M E D I 23 MAI 

Nous nous réservons le droil 
de limiter ies quantités. 

Pas de vente aux marchands. 

BOULANGERIE 
G A T E A U D A T T E S 

ET NOIX 
PIECE 

•à 
\: i ' " 

F R O M A G E 
G R A N D 
C A M E M B E R T 
C A N A D I E N 
L A L6 

F R O M A G E 
F O N D A N T 
A U P O R T O 
F R A N Ç A I S 
i A LB 

A S S O U P L I S S A N T 
A T I S S U S 
F L E E C Y 
BOUT OE 2 L ITRES 

L E P O R C 

L u c i l l e Loubttr 

l e porc s est modifie au cour* des 
vingt dernières années U n e meilleure 
metnude d e 'êvaqr el ces techniques de 
transformation, améliorées en ont iait 
un porc D ' U S économique et plus ap 
prtete du consommateur 

Une etude laite I I université de 
Guelph a démontré que le nouveau 
ocre contenait 17 plus de protéines 
b? moins de gras et 36 moins de 
calories, qu il contenait précédemment. 

Autrefois, le porc était considère 
comme une viande grasse 

Toutefois, après avoir compare des sections de 
longes de porc, d i boeuf et d agneau désossées 

et qrii lees il lui constate que le porc contenait légèrement moins de calories et 
de gras que le boeul et l agneau 
Par exemple une portion de 100 o de côtelette du centre contenait 310 calories, 
alors qu une même portion de bifteck d'aloyau contenait 385 calories Le porc 
lournil beaucoup de protéines il est une eicellente source de Vitamine B. sur 
tout de t h a m m e et il est riche en 1er 
Pour obtenir des renseignements, eenre a 

S E R V I C E A U X C O N S O M M A T E U R S 
H Y P E R M A R C H E I N C . 
3 1 9 3 boul. S t - M o r i in 

Laval , Ouébac H 7 T 1 A 3 

Relations Publiques: • g / - / ! 4 I 

C E R E A L E S 
A L L B R A N 
K E L L O G G S 
BTE OE 575 g 

G E L É E 
E N P O U D R E 
R O Y A L 
PQT OE 3 OZ 

ESSUIE 
T O U T 
WHITE S W A N 
POT OE 2 ROUL. 

P E L L I C U L E 
D ' E M B A L L A G E 
G L A O 
ROUL OE 30 M È T R E S 

N E T T O Y A N T 
P O U R L E FOUR 
E A S Y - O F F 
BOMBE A f R O S O i 
DE 475 mL 

D É T E R G E N T nUIDE 
A I S S E L L E 

J O Y 
BOUT. OE I L ITRE 

P E T I T S P A I N S 
A 

S O U S - M A R I N S 

N O E U D S 
A L A 

C A N E L L E 



Économisez 700 

FIESTA 
Bonbons à la gelée de fruits 

Pgr* 

300 g 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — Umrte de 3 par client 

Économisez 240 

DELSEY 
Papier hygiénique blanc 
4 rouleaux 

:uni»aix 
5 3 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — Umite de 3 par client J 

P -
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

J ) 

Economisez 60c 

PAl MOI IVF 
Liquide à vaisselle 
1 litre 

Avec ce coupon jusqu au 30-5-8 i — Limite oe 3 par ctont 

r i Economisez 2.50 
i i 
l 
i 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
1 

Regime amaigrissant 
saveurs assorties 
20 sachets 

:uni?;iiK 

Avec ce coupor jusqu'au 30-5-81 — Umite de 3 par Ctttnt 

Economisez 600 

30 maxi se."viettes 
régulières eu désodorisantes 

:uni99iiN 

..... * " i . 

•V ' LJ '-' 

Avec ce coupon |usqu au 30-5-81 — Limite de 3 par client 

Économisez 260 

Cème a barbe 
de Giilette 

300 mL P L U S 50 mL boni 

iU IUPSUK 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — Limita d* ? par déni 

DECOUPEZ ET 
ÉCONOMISEZ 
AVEC CES 

Economisez 300 

SACS À ORDURES 
Vedette 
26" x 36"-Paquet de 10 

r i 
i 
i i 
i 
i 
i i 
i i 
i 
i 
i 
i i 

Économisez 400 

RIGHT GUARD 
Antisudoriiique 
200 mL P L U S 50 mL ooni 

:uni9»stix 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 
- - Limite de 3 par client 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — umito de 3 par client 

Économisez 160 

CREST 
Dentifrice 100 mL 
PLUS 50 mL en boni 

unirai» 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — Limite de 3 par client 

Economisez 860 

E L ASTO PL AST 
Pansement en ruban 
7,5 or. x 0.9 m P L U S 25% en boni 

F J a s t o p l a s t 

pansement en ru Pan 

• iw • •• C J 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — bmite de 3 par client 

CENTRE DE PRODUITS NATURELS &LALCO 
ï 
I 
I 
I 
I i 
I 
I 

Economisez 67c 

AIL 
lOOcaosuies 

io i 9 9
 w\ 

^Avec ce coupon jusqu au 30-5-81 — L'mite de 3 par client S^V f ï r i t f ' f ^ r 

éAfib 

Economisez 700 

200 comprimés 

Avec ce coupon ,usqu au 30-5-81 

20. 

limite oe 3 par client 

Economisez $3 

pour un bronzage idéal 

i U M T C t l K 

C A ^ l l ' . I I l A H SOI Al R I 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — Umrte de 3 par client 

1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

S Économisez 2.10 

| 
GELEE ROYALE 
& GINSENG 2 

:uni?aix ampoules G I N S E N G 

1 0 - " 7 7 . " ' 

Avec ce coupon jusqu au 30-5-31— Limite d.j 3 p-ircl-ent # # 

Poudre pour beoes 
400g 

iuni?aiK 

1 99 

\ Lirr.ne CÎH 3 par client 

)HNSÛN 
'1 
i 
i 
i 
i 

Huile johnsen pour bébés ; 
450 mL 

2 99 

A*«e c* coupon 30-VS1 

t Limite oe 3 par client 

I 
i 
I 
\ 
I 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
« 
i 
i 

i i 
i 
i 

JOH 
Lotion pour bebes 
240 mL 

iiM»aix 

79 

1 A m c t c u u p o r X - M l 
\^ Limite de 3 par dient 

Savon cour bebes 
Paquet de 3 

VM»SttM 

4 * . 

A roc c* coupon 30-S-S1 
Urnrte Je 3 pai client 

JOHNS0 
40 deberbculllettes 
pourbébea 

CENTRE 
DE PHOTO tini?stix 

obtenez u n . 

deuxième jeu 
de photos pour seulement 

• » - • i • » 

. . . . £ ..4. • 

S t 
A tr>c cm coupon 30-S-61 

t Limite de 3 par client $̂ 

A » : t»«\ l i n il< v • h i f i | > r i n r » l i l l||i>i iT« t i1 r i7 i i pi> f^MM) \ 

' % ' . »• • • •» - | . - i n ^ n | .|.»MI> M ' | I , . . ' . • ' • poster 

PROMOTION DU 
20 AU 30 MA11981 
VOUS NE PAYEZ QUE LE PRIX COUPÉ 
ANNONCÉ QUE SUR REMISE DU COUPON 
AU COMPTOIR SEULEMENT. 

DISPONIBILITÉ GARANTIE 
Si nous ne pouvons vous fournir le produit quo vous désirez au pnx 
coupé annoncé durant cette promotion, nous vous GARANTISSONS 
le mémo bas pnx coupé dés que notre stock sera renouvelé en vous 
remettant un BON D'ACHAT DIFFÉRÉ. 

I 
I 
J 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Economisez 40c 

5 cartouches de lames 
doubles P L U S 1 en boni 
je Gillette 

:unis»aix 

4 4 4 
Avec c* ;ovipon ,usqu au 3-3-5-31 — Umrte de 3 par chart 

Économisez 960 

a bille 75 mL Aérosol 200 mL 

Avec ce couper j-»squ au 3 C - 5 - 6 1 - - Limita de 3 par client 

Economisez 850 

SILKIENCE 
Revitalisant ou shampooing 
300 mL P L U S 100mL en boni 

l 4 

Économisez 300 
CROIX BLANCHE 
lOObouies ouatées 
absorbantes 

C R O I X O L A r J C M i 
Économisez $1 

0 

SENSITÔL 
12 condoms lubrifiés 

u r t o a i K 

RAMSES 
SBsmx 

W H I T E C R O S B 

1f | | | M S O M f N T 

« 1 9 
RAMSES 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
| 

Avec ce coupon jusqu au 30-5-81 — Limita de 3 par client 

Economisez 320 

CROIX BLANCHE 
180 cure-oreilles 
tiges de- bois 

iUMiKIIM 

0 
Avec ce couper jusqu'au 30-5-81 — Limite de 3 par cm*™ 

Économisez 500 

BRONZTAN 
! 
I 
I 

Lotion solaire 200 mL 
Paba-4 ou Paba-6 
s s u n i s t s t i x 

i 

Avec ce coupon jusqu'au 30-541 — Limite de 3 par cl.ont 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-8*. — Limite de 3 par dient 

Économisez 560 

ÇEPACOL 
Rince-bouche 
500 mL 

unirai* 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — Limite de 3 par cent 

Economisez 2.50 

JOHNSON 
Shampooing pour bébés 
850 mL 

Economisez 230 

REACH 
Brosse à dents pour jeunes 

ur.t*aiK 

Avec ce coupor. jusqu au 30-5-81 — 

Limite 
de 3 par 
client 

Avec ce coupon jusqu au 30-5-81 — Limite de 3 par client 

\ 
1 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Économisez 650 

BABY SCOTT 
30 couches jetables 
Régulières 

iulUamiM 

Avec ce coupon jusqu'au 30-5-81 — Umrte de 3 par cbent 

\ S Économisez 230 

! ! REACH 
Brosse à dents 
Médium ou doux 

i 
Avec co coupon jusqu'au 30-5 81 — Umite de 3 par client 

Économisez 1.10 

COLLYRE BLEU 
Laiter 10mL 
Gouttes pour les yeux 

11 * ' 

I 
l 
I 
l 
l 
l 
I 
l 
l 

Économisez 400 

ECLIPSE 
originale-10 ou totale-15 

Écrans solaires. 120 mL 
: u n i ? a i M 

10 
ORIGINAL ecLiPse 

TQTAX 

• » - l u i ) 

Avec ce couper ; U S Q U au 30-5-8' — Umite do 3 par c »ent 

Economisez 600 

C0PPERT0NE 
Lotion, huile ou 
bronzage graduel 220 mL 
ou Quick Tan 110 mL 

ém 
Avec ce coupon jusqu'au 3 0 - 5 - 8 1 — Limite de 3 par client 

Économisez 2 0 0 

ECLIPSE 
Écran de protection solaire pour 
les lèvres et le visage 4,25 g 

: u m ? a i M 

g 

Économisez 600 

TROPICAL BLEND 
de Coppertone Lotion, huile, apfès-so!eil 
ou lotion filtrante 220 mL 

.UIIIàKtIX 
2 9 

Avec ce coupon jusqu au 30-5-81 — Umrte de 3 par client 

Avec ce coupon jusqu au 30-5-81 — Umrte de 3 par client 

t 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

%i S Économisez 400 

! i ECLIPSE 
Lotion solaire-5 
partielle, 120 mL 

unis»aitt 
. € C L I P S C 

. : \ . • 7 
r -• * 

i : *. 

Avec oe coupon jusqu'au 30-5-81 — Umrte de 3 par dient 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Économisez 1.50 

PABA SUN 
Lotion filtre solaire 
200 mL 

I 4 9 
P A 0 f 
S U N 

s o i -

Mvec ca coupon jusqu au 30-5-81 — Umite de 3 par client Avec ce coupon jusqu au 30-5-81 — Limite de 3 par client Jt | Avec ce coupon jusqu au 30-5-81 — Umrte de 3 pa; dient 

Économisez 900 

PABA SUN 
Crème filtre solaire 
100g 

:um?stiH 

3 9 A 
( 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

i 

VHOWER 
TO SHOWER 
Désodorisant 2?7 g 

t U M M I M 

2 24 

Arec cm ooupf/ft » \A • 
^ Limita de 3 pur client 

CONFIDETS: ! N0RM0L 
sannattet lémlnlnei 

réguttèfaa 

a i a s u n i M i i f 

3 99 

r' 
i 
• 
• 
• 
• 
i 
• 
• 
• 
i 
• 

Solution de rinçage 
235 mL 

llllM>9lfM 

1 99 

Avec cm coupon 30-sat 
^ Umite de 3 par dient 

Avec o s j o - v « i 
Urnrto de 3 pa. clier.1 ^ 

P0LIDENT 
48 comprimés plus bain 
boni pour dentier 

:tif it»aiM 

SPEED 
STICK PL 
A ntisudorf .qui! 75 g 
deMennen 

1 

US! 

r' 
i 
i 
i 
i CUTEX 

WsaoWant à vernit 
15 mL 

:uni»aiM 

NAIR 
Lotton dépilttoire 
hutta,l75ml 

:uni?^ix 

1 49 
ft 

14 2 /1 44 
2 

12 

:MoouponlO-4-S1 

Umrte de 3 par d-ent 
* * K C « coopo.1 )o-s-ai 

%^ t imite rte 3 pnr di*ni J 
Avoc cm coupon 30-S4t 

%̂  Umrtw de 3 par estent § 
Avt-c cm OOjpOfl 30-S-ét 
Umrte de 3 par dient 

— — • . . . — — _ — • 

FLORENT 
Déaodortaant 
Parfums aaaortia 
175g 
s s u n i ^ x i N 

9 4 0 
A«oc ex coupon SO-S-41 
Umito de 3 par cUertt 

; PUNCH 
Savon à lessiveuse 
entras 

:uni?aiM 

69 

Avoe os coupon SO-S-C1 
^ Umrte da 3 par chant 

FLEECY 
j AaaouDMaaaur 
i ilqukia. 3.6 Irtras 

2. 49 
! 
I 

A*t cm coupon 30-S-t l I 
Umrte do 3 perchent f 

DECOUPEZ ET ECONOMISEZ AVEC CES COUPONS 


